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Pourquoi ce guide ?

Ce document a été créé pour permettre à tous (gestionnaires de cours d’eau, riverains, etc.) 
d’avoir des conseils et pistes d’actions pour préserver et restaurer une ripisylve. Il ne nécessite 
pas de connaissances particulières et peut être utilisé en complément de l’IBC Ripisylves. 

IBC Ripisylves quésaco ?

Créé par FNE AURA en 2018, l’Indice de Biodiversité et Connectivité des Ripisylves est un indica-
teur indirect. Contrairement aux indices biologiques habituels, qui évaluent la présence des es-
pèces en elles-mêmes pour déterminer la qualité d’un milieu, ici c’est la capacité d’une ripisylve à 
accueillir la biodiversité qui est étudiée. 

Ripisylve ?

La ripisylve ou forêt riveraine désigne l’ensemble de la végétation qui borde un cours d’eau. Elle 
peut être constituée de différentes strates : arborescente, arbustive, herbacée, plantes se-
mi-aquatiques (hélophytes) et s’étendre sur une largeur pouvant aller jusqu’à plus de 10 m. 

Biodiversité ?

Ce terme englobe plus largement la diversité des écosystèmes, des espèces et des gènes (au 
sein d’une espèce) et leurs interactions. 

Connectivité ?

Un cours d’eau possède trois types de connectivité où la ripisylve est directement concernée :
- Connectivité longitudinale : connexion entre l’amont et l’aval du cours d’eau ;
- Connectivité transversale : connexion entre le cours d’eau et ses berges et/ou milieux aqua-
tiques complémentaires ;
- Connectivité paysagère : connexion entre l’ensemble du cours d’eau (trame bleue) et l’en-
semble de la végétation présente (trame verte).

La connectivité au sein d’une ripisylve et avec les éléments végétaux et aquatiques aux alen-
tours est fondamentale. Cela lui permet d’assurer de nombreux rôles bénéfiques autant pour les 
espèces y résidant que pour l’Homme. En effet, en plus d’offrir un cadre paysager très apprécié, 
les ripisylves :
- freinent les risques d’inondation en absorbant l’eau ;
- permettent la circulation, reproduction et protection de la faune et de la flore (= corridor) ;
- régulent la température de l’eau grâce à l’ombrage fourni par les arbres ;
- limitent les risques d’érosion des berges grâce à des essences à fort développement racinaire 
comme l’aulne, le frêne ou le saule.
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COMMENT S'ORGANISE CE GUIDE ? 

De nombreuses photos 
permettent de visualiser 
au mieux les différents 
éléments des facteurs

Des définitions sont disponibles en bas de page

À la fin de chaque fiche, vous trouverez une selection 
bibliographique et/ou webographique pour vous aider 
à aller plus loin sur le facteur 

etc.

etc.

etc.

Un facteur est présenté en plusieurs parties :

La ripisylve appartient-elle à une forêt ancienne ? Quels milieux miné-
raux et aquatiques complémentaires sont visibles ? 
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LIGNEUX AUTOCHTONES* CARACTERISTIQUES

POURQUOI S’INTERESSER AUX ARBRES INDIGENES   
TYPIQUES DES RIPISYLVES ?  

Le peuplement typique des ripisylves naturelles est contraint notamment par la teneur en humidité des sols 
et les fréquences d’immersion dans l’eau lors des crues. Ce peuplement est caractérisé par la présence 
d’essences de bois tendre (peuplier, saule) et d’arbres à bois dur (aulne, frêne). Ces essences se répartissent 
naturellement selon les différents compartiments de la berge : pied de berge proche de l'eau, talus de berge 
(pente) et sommet de berge.

* autochtone : Synonyme d’indigène, c’est à dire que l’espèce est originaire du pays où elle vit. 
* chiroptères: Regroupent les espèces de chauves-souris. 
* taille en têtard : La taille en têtard consiste à étêter l’arbre à une certaine hauteur pour l’exploitation des brins qui se développent
sur la section.
* salicacées : Regroupent les familles des saules et des peupliers. 

Les cordons d'essences caractéristiques des ripisylves présentent des qualités :
- biologiques avec la diversité d'espèces floristiques et faunistiques qu'accueille notamment le Peuplier noir
- écologiques avec le maintien des sols par les systèmes racinaires des aulnes, frênes, saules
- paysagères avec l'alignement d'arbres taillés en têtard*.

En outre, les arbres des ripisylves offrent des abris, des habitats, des zones de nourissage, des sites de repro-
duction et des couloirs de déplacement à un large cortège faunistique : chiroptères*, oiseaux, mammifères 
terrestres et semi-aquatiques, etc.

Le Frêne commun, l'Aulne glutineux, les saules et les peupliers autochtones constituent la base des peuplements typiques en  
ripisylve.

Le Castor d’Europe apprécie les formations 
végétales arbustives et arborées bien  
pourvues en Salicacées* 

Le Pic mar creuse 
parfois ses loges dans 
des aulnes, saules ou 
peupliers 

Comme son nom l’indique, le Tarin des 
aulnes est friand des fruits de l’aulne en 
période hivernale 
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LIGNEUX AUTOCHTONES CARACTERISTIQUES

CHANGEONS DE REGARD SUR l'impact du castor en ripisylves

Le Castor d'Europe est parfois accusé de commettre des dégâts aux alentours du cours d'eau :
- consommation de cultures de maïs, de blé, etc.
- abattage d'arbres fruitiers et de peupliers de culture
La présence du Castor d'Europe est inféodée à celle des Salicacées.

Pour réduire les attaques sur les espèces cultivées, il est im-
portant que la ripisylve soit :
- suffisamment large : 90 % des dégâts sont observés à moins 
de 30 mètres des berges
- bien structurée avec des strates*  arbustives et arbores-
centes
- riche en jeunes salicacées
Une ripisylve de salicacées de 5 mètres de large suffit à limiter 
l'impact du Castor.
Si la ripisylve n'offre pas ces conditions et que les dégâts sont 
présents, la protection mécanique des arbres et des cultures 
demeure efficace : manchons de protection individuelle, gril-
lages ou clôtures.

Cependant, il ne faut pas oublier le rôle important et positif du Castor apportant de nombreux  
bénéfices écologiques à la ripisylve et à l'ensemble du cours d'eau. C'est une espèce dite ingénieur car ca-
pable de modifier l'environnement qui l'entoure : régénération du peuplement ligneux, ouverture de milieux, 
création de plans d'eau et de zones humides, mise à disposition de nouveaux micro-habitats (arbre coupé, 
terrier, etc.), diversification des faciès d'écoulement* , etc.
Plusieurs études ont d’ailleurs montré que la présence du Castor favorise le maintien et le retour de bon 
nombre d’espèces. En règle générale, les milieux façonnés par le Castor abritent plus d’Amphibiens, d’oi-
seaux, de libellules et de poissons, tant en nombre d’espèces présentes qu’en densité d’individus.

©
 Sébastien De Danieli

* faciès d'écoulement : Aspect, forme, vitesse, profondeur d'un cours d'eau.
* strates : Niveaux atteints par le feuillage des végétaux.
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QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ? 

  Maintenir les essences caractéristiques en  
privilégiant  leur régénération naturelle.

        Respecter le schéma de plantation suivant : 
- Privilégier les aulnes et les saules en pied de berge
- Préférer les frênes et les saules en talus de berge
- Planter des frênes, des peupliers indigènes et des  
  essences forestières à bois dur (érables et chênes) en                                   
f sommet de berge.

      Mettre en place un peu-
plement ligneux caractéris-
tique des ripisylves par la 
plantation et le bouturage*. Com-
pléter par l'implantation d'espèces  
arbustives : Noisetier, Aubépine, 
Viorne, Fusain, Sureau, Prunellier, 
etc.

Dans les secteurs fréquentés par les 
cervidés*, les lagomorphes* ou le Castor 
d'Europe, il est conseillé de mettre en 
place des protections adaptées autour des 
plants.

    Dans l’entretien, la régénération et les plantations,  
rechercher une diversité des strates et des essences, une 
alternance entre les zones d’ombre (incidences sur la  
température et l’oxygénation de l’eau) et de lumière (diversifica-
tion des habitats) le long du cours d’eau.

LIGNEUX AUTOCHTONES CARACTERISTIQUES

 
* bouturage : Reproduction artificielle des végétaux par bouture. La bouture correspond au fragment de végétal que l’on détache de la 
plante mère et que l’on place dans un milieu où il prend racine et se développe en une plante complète.
* cervidés : Mammifères herbivores tels que le cerf et le chevreuil. 
* lagomorphes : Mammifères herbivores tels que le lièvre et le lapin. 

 
• obtenir un  peuplement  
caractéristique des ripisylves  
naturelles avec au moins 25 % de 
la surface couverte de saules et/ou 
peupliers indigènes  
OU  
au moins 25 % de la surface  
couverte de frênes et/ou aulnes

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ? 

• obtenir un peuplement  
caractéristique des ripisylves  
naturelles avec au moins 25 % de 
la surface couverte de saules et/ou 
peupliers indigènes  
ET 
au moins 25 % de la surface  
couverte de frênes et/ou aulnes.
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* taille en tétard : La taille en têtard consiste à étêter l’arbre à une certaine hauteur pour l’exploitation des brins qui se développent 
sur la section.

Sélection bibliographique sur les plantations / entretien des ligneux en ripisylves

AGENCE DE L’EAU SEINE NORMANDIE. Protection et gestion des rivières du secteur Seine-aval, Chapitre 6, pp. 81-92. In : calameo.
com [en ligne]. [Consulté le 4 juin 2020]. Disponible à l’adresse : https://www.calameo.com/read/004001913c54302903cb1

CRPF NORD PAS-DE-CALAIS PICARDIE. Guide pour la restauration des ripisylves. CNPF, 2012, 28 p. In : Centre de ressources du 
Génie écologique [en ligne]. [Consulté le 9 juin 2020]. Disponible à l’adresse : 
http://www.genieecologique.fr/reference-biblio/guide-pour-la-restauration-des-ripisylves 

CRPF NORD PAS-DE-CALAIS PICARDIE. Guide technique - la ripisylve plantée : les premiers entretiens
 (0-5 ans). CNPF, 2015, 24 p. In : Centre de ressources du Génie écologique [en ligne]. [Consulté le 9 juin 2020]. Disponible à l’adresse : 
http://www.genieecologique.fr/reference-biblio/guide-technique-la-ripisylve-plantee-les-premiers-entretiens-0-5-ans

LIGNEUX AUTOCHTONES CARACTERISTIQUES

Le + du Hérisson 

Promouvoir la taille en têtard* des saules  
et des frênes

La taille en têtard permet à l’arbre de vieillir en évitant les contraintes liées à sa sénescence (éclate-
ment du tronc, déchaussement) et en créant des micro-habitats très recherchés par la faune. Les 
cavités créées au cours du temps par l’arbre sont ainsi de bons abris pour les oiseaux cavicoles 
(Chevêche d’Athéna, Moineau friquet, etc.), les mammifères (loirs et lérots, chauve-souris, Hérisson 
commun, etc.), les insectes (hyménoptères, coléoptères, etc.), les reptiles et amphibiens (Crapaud 
commun, orvet, etc.), mais aussi les champignons et végétaux. Une taille tous les 5/7 ans pour les 
saules et tous les 10/15 ans pour le frêne est recommandée. La taille en bord de cours d’eau pré-
sente aussi l’avantage  de diminuer les apports en bois dans l'eau et donc les risques d'embâcle.

Après plusieurs tailles et au fur et à mesure du vieillissement de l’arbre, les saules et les frênes pourront proposer des cavi-
tés à terreau très intéressantes.
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STRUCTURE VERTICALE DE LA VEGETATION

https://fr.calameo.com/read/004001913c54302903cb1
https://fr.calameo.com/read/004001913c54302903cb1
http://www.genieecologique.fr/reference-biblio/guide-pour-la-restauration-des-ripisylves
http://www.genieecologique.fr/reference-biblio/guide-pour-la-restauration-des-ripisylves
http://www.genieecologique.fr/reference-biblio/guide-technique-la-ripisylve-plantee-les-premiers-entretiens-0-5-ans
http://www.genieecologique.fr/reference-biblio/guide-technique-la-ripisylve-plantee-les-premiers-entretiens-0-5-ans
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STRUCTURE VERTICALE DE LA VEGETATION

POURQUOI S’INTERESSER AUX DIFFERENTS NIVEAUX  
DE LA VEGETATION ?  

La stratification végétale des milieux boisés est représentée par les strates herbacées, arbustives et 
arborescentes, chacune de ces strates permettant l’accueil d’espèces différentes. La présence de l’en-
semble des strates est donc un vrai plus pour la biodiversité. En haut, la strate arborescente sera occupée 
par des mammifères comme l’Ecureuil Roux et le Loriot d'Europe et des oiseaux comme le Milan noir et le 
Pinson des arbres. Ensuite, la strate arbustive sera occupée par des rongeurs comme le Muscardin et des 
oiseaux comme la Fauvette à tête noire. Enfin, la strate herbacée sera occupée par de nombreux insectes 
tels que les papillons, des amphibiens comme le Crapaud commun, et des petits mammifères comme le 
Hérisson d'Europe.

* hélophytes : Plantes dont la partie basse est dans l'eau ou un substrat gorgé d'eau (ex : vase) comme les joncs, Carex, iris et  
phragmites.
* odonates : Regroupent les libellules et les demoiselles.
* strates : Niveaux atteints par le feuillage des végétaux.

La ripisylve se singularise par la présence supplémentaire d’une strate spécifique, celle des hélophytes*  qui 
sera recherchée par certains groupes faunistiques tels que les amphibiens, les oiseaux, les odonates* et  
certains mammifères semi-aquatiques. La strate* des hélophytes* est souvent absente ou sous-représen-
tée le long des rives.

L’écureuil roux, le Lérot et le Milan noir sont des utilisateurs assidus des strates arborescentes. 

Les demoiselles comme le genre  
Calopteryx apprécient les zones  
d’hélophytes le long des rivières. 

Le Campagnol amphibie ou la Musaraigne aquatique (ici en photo), sont 
des exemples d’espèces de mammifères semi-aquatiques protégées au ni-
veau national. Les secteurs denses d’hélophytes peuvent leur servir 
d’abris.
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• obtenir deux ou trois strates* parmi 
les quatre strates suivantes :  
- hélophytes 
- herbacées et feuillages inférieurs à 
1,5 m du sol 
- feuillages entre 1,5 et 7 m du sol 
- feuillages supérieurs à 7 m du sol

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

• obtenir les quatre strates*  
suivantes : 
- hélophytes 
- herbacées et feuillages inférieurs à 
1,5 m du sol 
- feuillages entre 1,5 et 7 m du sol 
- feuillages supérieurs à 7 m du sol

STRUCTURE VERTICALE DE LA VEGETATION 

  
*Pour être retenue, la strate doit représenter au moins 10% de la surface totale/ Les végétaux peuvent être comptés 
dans toutes les strates occupées par leur feuillage.

QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

     Maintenir les strates herbacées et les  
feuillages inférieurs à 1,5 m, ainsi que les trouées  
et les chablis* dans les ripisylves et forêts 
alluviales suffisamment larges (plusieurs dizaines de 
mètres de large).

Les secteurs ouverts et ensoleillés de la 
ripisylve sont utilisés comme solarium* par les 
reptiles, comme cette Couleuvre à collier en 
berge de cours d’eau.

  Maintenir ou favoriser quelques  
petits espaces remplis d’herbacées et de 
feuillages inférieurs à 1,5 m du sol répartis  
le long du cours d’eau et sur les deux rives,  
afin d’alterner les zones d’ombre et de lumière.

L’alternance de secteurs ouverts et fermés, rive 
droite et rive gauche, contribue à favoriser la 
diversité biologique de la ripisylve.

* chablis : Arbres tombés au sol ou déracinés de manière naturelle (vent, neige, sénescence, etc.).

    Maintenir des secteurs d’hélophytes en limitant la concurrence végétale (couvert arboré,  
espèces végétales invasives) et en supprimant  les facteurs de dégradations (piétinement par le bétail, ges-
tion intensive des berges, etc).
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           Créer des milieux à hélophytes par implantation directe 
de végétaux locaux et adaptés (secteurs peu contraints) ou par 
installation de boudins ou fascines d’hélophytes (secteurs à 
contraintes hydrauliques fortes).

Une fascine à 
hélophyte tout 
récemment  
installée .
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Le + du Hérisson 

Créer des zones à hélophytes

L’implantation d’hélophytes permet de couvrir rapidement un sol nu et d’assurer une protection ef-
ficace des pieds de berge. Les rhizomes* de la plupart des espèces vont ancrer le végétal profon-
dément dans le sol, le stabiliser et permettre une reproduction végétative. Les parties aériennes 
offriront une protection souple face aux contraintes du courant. Il est recommandé de planter des 
végétaux prélevés en motte à proximité pour favoriser une meilleure reprise et garantir une origine 
locale. La période d'Avril à Juin est à privilégier avec des densités de 4 à 5 plants /m² ou 5 à 8 plants 
/mètre linéaire de berge.

En plus de leur intérêt biologique, les zones  
d’hélophytes pourront assurer une protection de 
berge dès la première année.

Il est aussi possible de mettre en place une ceinture 
d’hélophytes dans des contextes périurbains à  
vocation davantage sociale et paysagère.

 
* rhizome : Tige souterraine vivace, généralement à peu près horizontale émettant chaque année des racines et des tiges aériennes.

STRUCTURE VERTICALE DE LA VEGETATION 

Sélection bibliographique sur les espaces ouverts et hélophytes

AGENCE DE L’EAU SEINE NORMANDIE. Protection et gestion des rivières du secteur Seine-aval, Chapitre 5, pp. 78-79. In : calameo.
com [en ligne]. [Consulté le 4 juin 2020]. Disponible à l’adresse : https://www.calameo.com/read/004001913c54302903cb1

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Diversité des espèces en forêt : pourquoi et comment l’intégrer dans la ges-
tion ? : se familiariser avec l’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP). Paris : Institut pour le développement forestier, 2014, pp. 18-19. 

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Dix facteurs clés pour la diversité des espèces en forêt. Paris : Institut pour le 
développement forestier, 2016, pp. 12-15. 

EAU ET RIVIÈRE DE BRETAGNE. Les hélophytes : Connaître et reconnaître les principales espèces des berges de nos eaux douces, 
12 p. In : Eau et Rivière de Bretagne [en ligne]. [Consulté le 9 juin 2020]. Disponible à l’adresse : 
https://fr.calameo.com/read/005294852b4a4e5ee8845

MEEDDAT (ADAM, P., DEBIAIS, N., GERBER, F., et al). Le génie végétal: un manuel technique au service de l’aménagement et de la 
restauration des milieux aquatiques. La Documentation française, 2008, 290 p.
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BOIS MORT SUR PIED 

POURQUOI S’INTERESSER AU BOIS MORT SUR PIED ? 

Dans les milieux forestiers, les arbres morts sont susceptibles d'accueillir une 
grande diversité biologique. En Europe, près de 25 % des espèces forestières 
sont dépendantes du bois mort ou dépérissant à un moment de leur vie. 
Les ripisylves peuvent abriter des arbres morts sur pied de diamètre diversifié 
et dans des densités très variables. Néanmoins, l’activité sylvicole*, le risque 
d’embâcles dû à la chute des ligneux morts dans le cours d’eau et le risque 
sécuritaire à proximité des sentiers engendrent souvent une coupe des arbres, 
notamment des sujets les plus gros et les plus âgés. Le bois mort sur pied de 
grosse dimension est donc fréquemment sous représenté dans les ripisylves.

* sylvicole : Exploitation des forêts (plantations et entretien).

Les gros bois morts sur pied sont pourtant indispensables à un 
large cortège d’espèces saproxyliques (associées au bois mort). 
Ainsi, les champignons et coléoptères se nourrissent de leur bois, 
alors que les oiseaux (pics, Chouette hulotte, Pigeon colombin, 
mésanges, etc.), les petits mammifères et les chauves-souris 
utilisent leurs cavités.

Les champignons du bois mort contribuent largement au recyclage de la matière organique. Grâce à leurs puissantes enzymes, ils 
dégradent l’un des principaux composants du bois : la lignine. Certains insectes se nourrissent de ces champignons : on les appelle 
mycétophages.
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• obtenir au moins 5 bois 
morts sur pied de dimension 
moyenne * sur un linéaire de 
500 m

• obtenir au moins 8 bois 
morts sur pied de grosse 
dimension ** sur un linéaire 
de 500 m

• obtenir entre 5 et 7 bois 
morts sur pied de grosse 
dimension ** sur un linéaire 
de 500 m

  
* Circonférence : [55 - 120[ cm - Diamètre : [17,5 - 37,5[ cm
** Circonférence : ≥ 120 cm - Diamètre : ≥ 37,5 cm

BOIS MORT SUR PIED 

* érosion : Entraînement de particules de terre par l'eau.
* faciès d'écoulement : Aspect, forme, vitesse, profondeur d'un cours d'eau. 
* piles de pont : Piliers supportant un pont. 

CHANGEONS DE REGARD SUR les embâcles

Les embâcles constitués de débris ligneux issus de la ripisylve peuvent parfois engendrer des 
impacts négatifs  : débordement de l’eau et érosion* des berges dans les zones vulnérables  
(zones habitées, infrastructures), déstabilisation d’ouvrages (piles de pont*, seuils, etc.).  
Cependant, ils jouent surtout de nombreux rôles bénéfiques :
- diversification des faciès d'écoulement de l'eau et des berges
- ralentissement des crues à débit modéré
- participation à la mobilité et à la diversification du lit avec le processus d'érosion, dépôt et
la possible formation de méandres, îles et bras secondaires
- mise à disposition de zones de caches, de reproduction et de sources de nourriture pour la faune aqua-
tique (régulièrement utilisées comme gîte pour le Castor d'Europe).
- complexification du milieu naturel garante d'une plus grande diversité biologique

L’embâcle ne doit donc pas être juste considéré comme 
un obstacle au bon fonctionnement du cours d’eau. Au 
contraire il est issu d'un phénomène naturel : le transit 
du bois mort dans le cours d'eau. En outre il contribue à 
diversifier l'écosystème du cours d'eau et à enrichir sa 
biodiversité. 

Un diagnostic de l’embâcle et de sa fonction sur l’en-
semble du cours d’eau est donc nécessaire afin de n’in-
tervenir qu’en cas de risque important sur des secteurs 
à enjeu. En cas d’intervention, l’embâcle peut aussi ne 
faire l’objet que d’un retrait partiel.

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  
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BOIS MORT SUR PIED 

 

       Maintenir tous les bois morts sur pied (quels que soient leur 
taille, leur âge et leur essence) si absence de risque sécuritaire 
et de grave dysfonctionnement hydraulique.

•  Si coupe des bois morts pour des raisons hydrauliques ou de 
sécurité, garder le plus de hauteur de tronc possible. En effet, 
une souche haute offrira du bois mort et des micro-habitats 
proches du sol afin de conserver un maximum de micro-habi-
tats.

• Si coupe des bois morts pour des raisons de fortes 
contraintes hydrauliques ou de sécurité, réutiliser les  
produits de coupe in situ* afin d’installer des tas de bois morts. 

Le + du Hérisson 

Mettre en place des tas de  bois conservatoires

En complément des arbres morts sur pied et au sol, l'amoncellement de branches et troncs d'âges, 
d'essences et de diamètre variables offre des habitats recherchés par tout un cortège d'espèces 
terrestres. Reptiles (orvet, lézards), amphibiens (Crapaud commun, Salamandre tachetée), petits 
mammifères (Hérisson d'Europe, micromammifères), insectes et autres invertébrés y trouvent des 
habitats pérennes, des abris temporaires et une source de nourriture. Une densité minimale d'un tas 
de bois (d’un volume minimum de 1m³) tous les 100 mètres linéaires est préconisée. 

QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

Les souches hautes 
vont peu à peu déve-
lopper des dendromi-
crohabitats (écorces 
décollées, fentes et 
fissures, cavités de 
pied, cavité à terreau) 
recherchés par les 
coléoptères et autres 
invertébrés, les mi-
cromammifères, les 
lichens, les mousses 
et les champignons.
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* in situ : Sur place

Sélection bibliographique sur le bois mort sur pied

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Diversité des espèces en forêt : pourquoi et comment l’intégrer dans la ges-
tion ? : se familiariser avec l’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP). Paris : Institut pour le développement forestier, 2014, pp. 12-13. 

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Dix facteurs clés pour la diversité des espèces en forêt. Paris : Institut pour le 
développement forestier, 2016, pp. 16-21. 

LACHAT, T., BRANG, P., BOLLIGER, M., et al. Bois mort en forêt : Formation, importance et conservation. Eidg. Forschungsanstalt 
WSL, 2019, 12 p.

LE DÉPARTEMENT MEUSE (PESCHELOCHE A., GIRO G.). Guide départemental de la gestion différenciée des milieux aquatiques. 
Citeasen, 2020, p. 12 et s.

ONF (BIACHE C. et al.). Vieux bois et bois morts. Guide technique. Office national des forêts
 (ONF), Direction forêts et risques naturels (DFRN), 2017, 102 p. In : ONF [en ligne]. [Consulté le 9 juin 2020]. Disponible à l’adresse : 
https://www.onf.fr/onf/+/3c0::vieux-bois-et-bois-mort-guide-technique.html

BOIS MORT SUR PIED 
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BOIS MORT AU SOL 

POURQUOI S’INTERESSER AU BOIS MORT AU SOL ? 

Les  arbres  morts  au  sol  peuvent  avoir diverses origines :  chute due à la vieillesse, au vent, aux tempêtes, aux  
maladies ou résidus d'exploitation forestière. Une fois au sol, le bois mort va évoluer en plusieurs 
étapes   (bois dur - bois pourri - bois en décomposition - bois vermoulu), où des successions d'or-
ganismes vivants (coléoptères, champignons, vers et collemboles*, bactéries, etc.) finiront par  
transformer cette matière organique en matière minérale assimilable par les végétaux. De nombreuses  
espèces vont bénéficier de ce bois mort au sol.

Ainsi, les troncs serviront de support de choix pour les mousses, fougères, lichens et champignons. Bon 
nombre d’invertébrés (mollusques, gastéropodes*, crustacés, insectes, arachnides*, myriapodes*), de  
micromammifères ou encore d’amphibiens pourront y trouver un habitat, un abri ou une source de nourriture.

Malheureusement, les ripisylves sont souvent dépourvues de gros bois morts au sol en quantité suffisante 
pour une pleine expression de leur biodiversité associée. En effet, ils sont essentiellement issus du gros 
bois mort sur pied et du très gros bois vivant, eux-mêmes sous-représentés. 

Plusieurs espèces d’amphibiens, dont la 
Salamandre tachetée, hibernent sous les 
gros bois morts au sol. 

Les bois morts au sol sont rapidement colonisés par tout un cortège floristique, fongique 
et faunistique. Ils deviennent alors de véritables micro-écosystèmes à part entière. 

 
• obtenir au moins 5 bois 
morts au sol de dimension 
moyenne * pour un linéaire 
de 500 m 

• obtenir au moins 8 bois 
morts au sol de grosse 
dimension ** pour un linéaire 
de 500 m

• obtenir entre 5 et 7 bois 
morts au sol de grosse 
dimension ** pour un linéaire 
de 500 m

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

  
* Circonférence : [55 - 120[ cm - Diamètre : [17,5 - 37,5[ cm
** Circonférence : ≥ 120 cm - Diamètre : ≥ 37,5 cm
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* arachnides : Araignées, scorpions, acariens, etc.
* collemboles : . Petits animaux sauteurs à six pattes proches des insectes.
* gastéropodes :  Regroupent les mollusques tels que les escargots et les limaces.
* myriapodes : Regroupent les animaux au corps allongé pourvu de nombreuses pattes, communement appelés "milles-pattes".
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BOIS MORT AU SOL 

      Réutiliser les produits de coupe in situ* afin d’installer des troncs de bois morts (gros et moyens) au sol.

      Mettre  en place un réseau de tas de bois complémentaires (minimum 1 m³) avec au moins un tas pour 
100 mètres linéaires.

Pour plus d’efficacité, les bois morts au sol et les tas de bois doivent être répartis sur toute la 
largeur de la ripisylve : en bordure du cours d’eau, en lisière extérieure et au sein de l’espace 
boisé.

Le + du Hérisson 

Rechercher la diversité du  bois mort

Au-delà de la densité de bois mort, la diversité doit aussi être recherchée : âges, diamètres, es-
sences et contextes. Ainsi, des essences comme le frêne, le peuplier ou le hêtre auront une vitesse 
de décomposition très rapide alors que le chêne, par exemple, aura une décomposition lente à très 
lente. Par ailleurs, la vitesse de décomposition sera d’autant plus rapide que le diamètre de l’arbre 
sera petit, que l’arbre sera totalement en contact avec le sol et que son environnement sera chaud 
et humide. Il est donc intéressant de prendre en compte tous ces paramètres afin d’avoir en per-
manence un minimum de bois mort au sol.

Ce très gros bois mort au sol en 
état de décomposition avancée est 
l’habitat du Lézard des souches et 
de nombreuses espèces d’insectes, 
mollusques, arachnides et myriapo-
des telle cette Lithobie à pinces qui y 
chasse de petits invertébrés.

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

 
* in situ : sur place.
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BOIS MORT AU SOL 

Sélection bibliographique sur le bois mort au  sol

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Diversité des espèces en forêt : pourquoi et comment l’intégrer dans la ges-
tion ? : se familiariser avec l’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP). Paris : Institut pour le développement forestier, 2014, pp. 12-13. 

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Dix facteurs clés pour la diversité des espèces en forêt. Paris : Institut pour le 
développement forestier, 2016, pp. 16-21. 

LACHAT, T., BRANG, P., BOLLIGER, M., et al. Bois mort en forêt : Formation, importance et conservation. Eidg. Forschungsanstalt 
WSL, 2019, 12 p.

ONF (BIACHE C. et al.). Vieux bois et bois morts. Guide technique. Office national des forêts (ONF), Direction forêts et risques natu-
rels (DFRN), 2017, 102 p. In : ONF [en ligne]. [Consulté le 9 juin 2020]. Disponible à l’adresse : https://www.onf.fr/onf/+/3c0::vieux-bois-
et-bois-mort-guide-technique.html
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GROS BOIS ET TRES GROS BOIS VIVANTS  
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BOIS MORT AU SOL 
GROS BOIS ET TRES GROS BOIS VIVANTS  

POURQUOI S’INTERESSER AUX GROS ET TRES GROS BOIS  
VIVANTS ? 

Les gros bois vivants*, et surtout les très gros bois vivants*, parti-
cipent largement à la biodiversité des espaces boisés, dont les ripisyl-
ves. Les arbres hauts proposent ainsi des sites préférentiels de perchoirs 
et d’installation de gites et de nids (rapaces diurnes, Martre des pins, 
Écureuil roux, etc.) dans leurs frondaisons* et sur les plateformes for-
mées par les grosses branches maîtresses. Les vieux arbres développent 
des micro-habitats, ou dendromicrohabitats, propices à la biodivers-
té : écorces décollées, cavités, branches mortes dans le houppier. Ces 
micro-habitats sont généralement plus nombreux, plus grands et plus  
diversifiés dans les arbres de gros diamètre. 

Enfin, les gros et très gros bois vivants sont le support de vie de 
très nombreux invertébrés (coléoptères, araignées, mollusques…), 
de nombreuses espèces de lichens, de mousses, de champignons 
et d'épiphytes* (lierre, gui, liane…). Malheureusement, les très 
gros bois sont la plupart du temps très peu représentés dans les  
ripisylves. Cela limite la biodiversité actuelle et à venir des futurs 
très gros bois morts sur pied et au sol.

Le Gobemouche noir et la Sitelle torchepot recherchent de vieux boisements avec 
des arbres à cavité pour y nicher.

Les branches basses des gros 
et très gros bois vivants en 
bordure des cours d’eau servent 
de perchoir à plusieurs espèces 
d’oiseaux, dont le Martin pêcheur.

La Noctule de Leisler utilise les cavités arboricoles et les loges de pics, été comme hiver. 
Elle chasse des coléoptères et des lépidoptères près des zones humides, des milieux  
aquatiques, autour des grands arbres et au dessus de la canopée.

Alors que les larves du Lucane cerf-volant 
grandissent dans les vieilles souches et les 
racines dépérissantes de diverses espèces 
de feuillus, les adultes, ici un mâle,  vivent sur 
les troncs des vieux arbres.

* épiphyte : Se dit des organismes, généralement végétaux, vivant sur des plantes qui ne sont pour eux qu'un support indifférent. 
* frondaison : Dans le feuillage lui-même.
* gros bois vivants : Circonférence : [55 - 120[ cm - Diamètre : [17,5 - 37,5[ cm.
*  très gros bois vivants : Circonférence : ≥ 120 cm - Diamètre : ≥ 37,5 cm. 
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• obtenir au moins 5 gros 
bois vivants* pour un linéaire 
de 500 m

• obtenir au moins 10  très 
gros bois vivants** pour un 
linéaire de 500 m

• obtenir de 5 à 9 très gros 
bois vivants** pour un li-
néaire de 500 m

GROS BOIS ET TRES GROS BOIS VIVANTS 

         Maintenir le plus possible les gros et 
très gros arbres vivants, en priorité ceux  
possédant de nombreux dendromicrohabitats.

Le vieillissement de l’arbre est 
corrélé au développement de 
ses dendromicrohabitats, que ce 
soit en quantité ou en diversité. 
Ici, l’apparition de crevasses et 
le recouvrement par les  
épiphytes* vont permettre  
l’accueil d’espèces  
auparavant peu ou pas  
présentes.

         Maintenir une répartition homogène des gros 
et très gros arbres vivants, isolés et en groupe, sur 
l’ensemble de la ripisylve.

Les souches hautes vont peu à 
peu développer des  
dendromicrohabitats (écorces 
décollées, fentes et fissures, 
cavités de pied, cavité à terreau) 
recherchés par les  
coléoptères et autres  
invertébrés, les  
micromammifères, les lichens, 
les mousses et les champi-
gnons.

        En cas de coupe, laisser le plus de bois de houp-
pier possible au sol afin de mettre à disposition du 
petit bois mort.

 
* épiphytes : Se dit des organismes, généralement végétaux, vivant sur des plantes qui ne sont pour eux qu'un support indifférent.

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

  
* Circonférence : ≥ 150 cm - Diamètre : [47,5 - 67,5[ cm
** Circonférence ≥ 210 cm - Diamètre : ≥ 67,5 cm
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Le Grimpereau
des bois re-
cherche les très 
gros bois vivants 
afin d'y dénicher 
les insectes.
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La Ligue pour la Protection des Oi-
seaux de la Drôme (LPO) a saisi le pré-
fet et depuis les acteurs du territoire 
travaillent actuellement à l’écriture de 
deux arrêtés préfectoraux de protec-
tion des habitats naturels. 
La DDT, la LPO, le Syndicat Mixte du 
bassin du Roubion et du Jabron, le 
Syndicat Mixte de la rivière Drôme et 
de ses affluents, le Conservatoire d’Es-
paces Naturels de la Drôme, le Centre 
Régional de la Propriété Forestière 
(CRPF), les Offices du Tourisme ont 
constitué un comité de pilotage et fi-
nalisent actuellement la rédaction et la 
délimitation du périmètre des arrêtés. 
L’objectif est d’interdire les coupes 
rases sur des boisements de moins 
de 4 hectares, qui aujourd’hui, ne né-
cessitent pas d’autorisation. Il s’agit 
d’encadrer les prélèvements afin qu’ils 
ne soient plus intéressants pour les 
exploitants sylvicoles, même les plus 
habiles. En effet, il sera impossible de 
couper plus de 30% du bois sur pied. 
Les prélèvements devront être ré-
partis de manière homogène sur la

CAS CONCRET Limiter les coupes rases pour  
favoriser le vieillissement des arbres

Ces dernières années, une cinquantaine d’hectares de ripisylves a été exploitée de manière in-
dustrielle sur le bassin versant de la Drôme (26) et du Roubion (26). Les exploitants sylvi-
coles utilisent une stratégie commerciale bien rodée afin d’utiliser le bois pour alimenter la cen-
trale bois énergie de Pierrelate. Mais les impacts sur les milieux aquatiques sont désastreux. 

Il est nécessaire que la législation évolue. En effet,  en permettant des coupes rases sur plusieurs kilo-
mètres, la continuité de la ripisylve est réduite à néant pour de nombreuses espèces. Les chauves-sou-
ris notamment, n’utilisent plus ce corridor lorsqu’une rupture de continuité dépasse les 40 mètres (Cf. 
source Ripimed).
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GROS BOIS ET TRES GROS BOIS VIVANTS 

parcelle, réalisés aux périodes les moins néfastes pour le milieu et sans possibilité de retour avant 8 ans. Les 
arrêtés pour protéger les ripisylves des bassins versant de la Drôme et du Roubion Jabron autoriseront la 
coupe raisonnée. Ils attestent d’une collaboration fructueuse entre les acteurs pour protéger les boisements 
rivulaires.

Les Polygones en tracés jaunes représentent les surfaces des coupes rases 
réalisées sur de longs linéaires au bord du Roubion.
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GROS ET TRES GROS BOIS VIVANTS 

Le + du Hérisson 

Laisser des ripisylves évoluer librement

En complément des ilôts de vieillissement (exploitation possible mais retardée), il est préconisé de 
mettre en place suffisamment de surface en libre évolution naturelle. Sans intervention humaine, la 
ripisylve ou tout du moins certains secteurs préalablement identifiés suivront alors l'intégralité de 
leur cycle sylvigénétique : de la graine à l’arbre mort sur pied, puis au sol, de la matière organique en 
décomposition à la matière minérale assimilable par les arbres. La ripisylve laissée ainsi à sa libre 
évolution suivra une dynamique proche de celle observée dans les trop rares forêts primaires euro-
péennes.

Les  mousses et lichens corticoles (sur les écorces)  
proposent un écosystème miniature à bon nombre de 
petits invertébrés : myriapodes*, insectes, mollusques, 
arachnides*, etc.

Idéalement, ces espaces devraient être préservés 
de toute fréquentation humaine afin de suivre l’évo-
lution naturelle du milieu (sans dérangement, ni per-
turbation anthropique) et pour des raisons de sécu-
rité (chutes de branches).

Sélection bibliographique sur le gros et très gros bois vivant

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Diversité des espèces en forêt : pourquoi et comment l’intégrer dans la ges-
tion ? : se familiariser avec l’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP). Paris : Institut pour le développement forestier, 2014, pp. 14-15. 

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Dix facteurs clés pour la diversité des espèces en forêt. Paris : Institut pour le 
développement forestier, 2016, pp. 22-25. 
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*arachnides : Araignées, scorpions, acariens, etc.
*myriapodes : Regroupent les animaux au corps allongé pourvu de nombreuses pattes, communement appelés "milles-pattes".
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ARBRES VIVANTS PORTEURS DE DENDROMICROHABITATS

POURQUOI S’INTERESSER AUX MICRO-HABITATS  
DES ARBRESd? 

La biodiversité des milieux forestiers et des ripisylves est intimement liée à la présence, au nombre et à la 
diversité des dendromicrohabitats que peuvent porter les arbres vivants (mais aussi les arbres morts). Une 
quinzaine de grands types de dendromicrohabitats peuvent ainsi être observés sur les arbres des ripisylves 
: loges de pics, cavités à terreau, orifices et galeries d’insectes, concavités (dont celles remplies d’eau, les 
dendrotelmes), surfaces d’aubier apparent (partie sans écorce ou écorce décollée par exemple), surfaces 
à bois de cœur apparent (telles des cimes brisées ou des fentes profondes), bois mort dans le houppier,  
agglomération de gourmands ou de rameaux (rejet se développant sur une branche ou sur le tronc), loupes 
et chancres (boursouflures et déformations du bois), sporophores de champignons (champignons en forme 
de plateau, fixés au tronc), lichens et plantes épiphytes* (mousses, lierre, liane, gui, etc.), grands nids de ver-
tébrés, microsols (sols se développant dans un creux du houppier), coulée de sève et de résine.

Ecorce décollée, cavité de pied, cavité évolutive à terreau, coulée de sève et vaste surface d’épiphytes * sont quelques-uns des 
dendromicrohabitats qu’il est possible de trouver en ripisylve.

Ces particularités offrent des abris, des habi-
tats, des sites de reproduction ou des sources 
de nourriture pour bon nombre d’espèces des 
forêts et des ripisylves. Par exemple, selon leur 
taille et leur position sur l’arbre, les cavités pour-
ront accueillir des mammifères, des amphibiens 
et de nombreux cavicoles. Les fentes et écorces 
décollées seront recherchées par certaines es-
pèces de chauves-souris et les grimpereaux. 
Les écoulements de sève attireront plusieurs 
groupes d’insectes dont des papillons de nuit et 
le Lucane cerf-volant.

Quelques utilisateurs des cavités arborées : Grenouille rousse 
dans les cavités de pied, Martre des pins dans les grandes et 
hautes cavités, Pic noir dans les loges qu’il a lui-même creusé. 
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* épiphytes : Se dit des organismes, généralement végétaux, vivant sur des plantes qui ne sont pour eux qu'un support indifférent.

1/3



28

 
• obtenir de 5 à 9 arbres vivants  
porteurs de dendromicrohabitats* 
pour un linéaire de 500 m

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

• obtenir au moins 10 arbres vivants 
porteurs de dendromicrohabitats* 
pour un linéaire de 500 m

  
*un arbre possédant plusieurs types de dendromicrohabitats est compté plusieurs fois / un arbre possédant plusieurs 
fois le même type de dendromicrohabitats n’est compté qu’une seule fois

ARBRES VIVANTS PORTEURS DE DENDROMICROHABITATS  

CHANGEONS DE REGARD SUR  les  « arbres moches » 

2/3

D'une façon générale, les arbres tordus, fissurés, creusés, cassés, boursouflés représentent des manques 
à gagner pour la majeure partie des sylviculteurs*. Pour le biologiste et le naturaliste, il en est tout autre. 
Chaque particularité de l’arbre est vue comme une contribution à la diversité biologique et à la complexi-
fication de l’écosystème, chaque singularité est perçue tel un potentiel micro-habitat susceptible d’ac-
cueillir plus de biodiversité, dont parfois des espèces rares et/ou menacées. Fort heureusement, l’intérêt 
économique de ces arbres « moches » reste très limité, ce qui permet souvent de les laisser sur place. 

D’autres composantes de nos écosystèmes n’ont pas toujours 
cette chance : drainage de zones humides perçues comme des lieux 
contraignants, dangereux et improductifs, arrachage de haies gê-
nant l’exploitation des terres agricoles, fauches et tontes fréquentes 
et répétées des espaces verts urbains pour faire « propre », etc. 

Il est désormais urgent de changer de regard sur ces espaces 
et composantes de nos écosystèmes à l'aune de ce que l’on sait 
sur leurs intérêts biologiques et leurs indispensables fonctions 
écologiques, sociales  et paysagères.

 
* sylviculteurs : Exploitants des forêts (plantations et entretien).

3/3
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ARBRES VIVANTS PORTEURS DE DENDROMICROHABITATS  

             Maintenir tous les arbres vivants et 
morts porteurs de dendromicrohabitats, quels 
que soient leur taille, leur âge et leur essence, 
si absence de risque sécuritaire et de grave  
dysfonctionnement hydraulique

Le Grimpereau 
des bois parcourt 
inlassablement 
les troncs afin 
d’y dénicher des 
insectes. Il installe 
son nid derrière 
l’écorce décollée 
des arbres.

  Laisser vieillir le peuplement pour  
permettre le développement et la diversifica-
tion des dendromicrohabitats (les essences  
feuillues pionnières, comme les saules et le Peu-
plier tremble, contractent très rapidement des  
dendromicrohabitats)

La Noctule de Leisler utilise 
les cavités arboricoles et les 
loges de pics, été comme hi-
ver. Elle chasse des coléop-
tères et des lépidoptères 
près des zones humides, 
des milieux aquatiques, 
autour des grands arbres et 
au dessus de la canopée.

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

Sélection bibliographique sur les dendromicrohabitats

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Diversité des espèces en forêt : pourquoi et comment l’intégrer dans la ges-
tion ? : se familiariser avec l’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP). Paris : Institut pour le développement forestier, 2014, pp. 16-17. 

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Dix facteurs clés pour la diversité des espèces en forêt. Paris : Institut pour le 
développement forestier, 2016, pp. 26-31. 

ONF (BIACHE C. et al.). Vieux bois et bois morts. Guide technique. Office national des forêts (ONF), Direction forêts et risques natu-
rels (DFRN), 2017, pp. 64-78. In : ONF [en ligne]. [Consulté le 9 juin 2020]. Disponible à l’adresse : https://www.onf.fr/onf/+/3c0::vieux-
bois-et-bois-mort-guide-technique.html

WSL (BÜTLER, R., LACHAT, T., KRUMM, F., et al.). Connaître, conserver et promouvoir les arbres-habitats. Notice pour le praticien. 
WSL, 2020, no 64, 12 p. In : Institut fédéral de recherches sur la forêt , la neige et le paysage WSL [en ligne]. [Consulté le 10 mars 
2020]. Disponible à l’adresse : https://www.wsl.ch/fr/publications/connaitre-conserver-et-promouvoir-les-arbres-habitats.html

WSL (BÜTLER, R., LACHAT, T., KRUMM, F., et al.). Guide de poche des dendromicrohabitats. Description et seuils de grandeur pour 
leur inventaire. WSL, 2020, 59 p. In : Institut fédéral de recherches sur la forêt , la neige et le paysage WSL [en ligne]. [Consulté le 10 
mars 2020]. Disponible à l’adresse : https://www.wsl.ch/fr/publications/guide-de-poche-des-dendromicrohabitats-description-et-
seuils-de-grandeur-pour-leur-inventaire.html
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LES ABRIS RACINAIRES AQUATIQUES

POURQUOI S’INTERESSER AUX ABRIS RACINAIRES AQUATIQUES ?

La présence des ligneux en bordure de milieux  
aquatiques présente de nombreux bénéfices : fixation 
des berges, ombrage et oxygénation du cours d’eau,  
épuration et régulation des eaux, apport d’éléments or-
ganiques dans le lit. De plus, certaines essences offrent 
un habitat supplémentaire à la faune des cours d’eau 
: les abris racinaires aquatiques. L’ Aulne glutineux,  
notamment,  se distingue par la quantité et la qualité 
des abris racinaires qu'il offre le long de certains cours 
d’eau. Les abris racinaires aquatiques constituent un écotone* 

typique des cours d’eau.

Pour peu que le linéaire d’abris racinaires aqua-
tiques soit suffisamment important, que les abris 
soient assez vastes et qu’ils soient immergés au 
moins temporairement, cet habitat si particulier per-
mettra d’abriter poissons et écrevisses, certains 
oiseaux aquatiques et parfois la Loutre d'Europe 
pourra y faire sa catiche (terrier de reproduction).

D’autres espèces pourront aussi se servir des 
parties racinaires aériennes comme support 
de repos, perchoir ou poste de pêche : odo-
nates*, hérons et Matin-pêcheur notamment.

L’Ecrevisse à pattes blanches et la Truite fario utilisent largement 
les caches au sein des abris racinaires aquatiques 

Le Héron  
bihoreau fré-
quente les abords 
des grands cours 
d’eau naturels, ou 
peu aménagés, 
bordés d’impor-
tantes ripisylves 

 
• Obtenir entre 5 et 9 arbres vivants 
ou morts, proposant un abri aqua-
tique racinaire suffisamment vaste,  
sur 500 mètres linéaires de berge

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

• Obtenir un minimum de 10 arbres 
vivants ou morts, proposant un abri 
aquatique racinaire suffisamment 
vaste,  sur 500 mètres linéaires de 
berge

*écotone : Zone de transition et de contact entre deux écosystèmes voisins. 
*odonates : Regroupent les libellules et les demoiselles.
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LES ABRIS RACINAIRES AQUATIQUES 

       Privilégier les essences locales adaptées aux 
berges et  offrant des abris racinaires aquatiques 
(aulne, frêne, saule)

   Rechercher la complémentarité avec les 
sous-cavements (abris sous berge) pour les  
poissons et les écrevisses, les branches basses des 
arbres de berge (perchoirs pour les oiseaux, les odo-
nates), les troncs déracinés sur berge et en partie sur/
dans l’eau (si absence de contraintes hydrauliques 
fortes)

Les arbres de berge développant un large 
chevelu racinaire offrent ombrage, caches et 
source de nourriture pour bon nombre  
d’espèces.

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

Le + du Hérisson 

Mélanger les essences avec l’aulne et le frêne

Bien que possédant de nombreux rôles écologiques, et notamment un système racinaire créant  
d’intéressants abris aquatiques, l’Aulne glutineux souffre parfois d’une mauvaise image du fait 
d’un champignon pathogène, Phytophthora alni, qui engendre un dépérissement de l’arbre. Les  
symptômes d’un arbre atteint sont un houppier plus clair, des feuilles plus petites, jaunâtres et moins 
nombreuses, des tâches noires sur le tronc et des branches mortes. Un diagnostic de l’état sa-
nitaire des aulnes en ripisylve est préconisé. Par ailleurs, lors de la plantation d’aulnes à des fins 
de reconstitution ou d’amélioration des ripisylves, il est préconisé de mélanger les essences à 
l’aide d’autres ligneux caractéristiques des ripisylves (essences à bois tendre : saules notamment). 

A noter que les frênes (dont le Frêne commun) peuvent aussi souffrir d’une maladie, la chalarose, 
due au champignon Chalara fraxinea. Flétrissement des rameaux et dessèchements sont les signes 
les plus visibles d’un arbre contaminé. Là encore, une veille sanitaire s’impose et le mélange des 
essences lors de la plantation ou de la restauration d’une ripisylve est largement recommandé  
(essences à bois durs : érables, tilleuls, ormes, chênes, etc.).
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CONTINUITE TEMPORELLE DE L’ETAT BOISE

POURQUOI S’INTERESSER A LA CONTINUITE TEMPORELLE DE 
L’ETAT BOISE ?

Les peuplements forestiers et encore plus ceux des berges de cours d’eau ont évolué au fil du temps et de 
la dynamique mouvante du cours d‘eau. Le terme forêt ancienne désigne une forêt dont la présence est  
attestée depuis au moins 150 ans. En France, il fait référence à la présence continue d’un usage forestier 
depuis le milieu du XIXème siècle. Cela correspond au minimum historique des surfaces forestières :
les forêts présentes à cette époque sont donc probablement beaucoup plus anciennes. La perpé-
tuelle évolution des lits des cours d’eau naturels associée à des pressions anthropiques très contrai-
gnantes (endiguements, drainage, populiculture, ouvrages hydroélectriques, etc.) font que les linéaires 
de forêts anciennes « à bois durs » ne sont aujourd’hui présents que par îlots de faible superficie.

Les conditions nécessaires au développement des espèces forestières de forêts 
anciennes ne sont pas toujours réunies dans les forêts récentes. En effet, les modi-
fications des propriétés du sol, liées aux usages et à l'uniformisation des pratiques 
agricoles, ne sont pas favorables à certaines espèces de forêts anciennes. Ainsi, des 
espèces comme le Muguet de mai, le champignon Ramaire jolie ou le coléoptère Ceru-
chus chrysomelinus, ne sont quasiment jamais observées dans les forêts récentes. 

D’une façon générale, certaines espèces qui ne peuvent pas parcourir de  
longues distances, notamment des plantes à faible capacité de dispersion ou les 
insectes qui ne volent pas, n’ont pas la capacité de recoloniser rapidement 
une forêt récente. Cela est particulièrement vrai pour les ripisylves, en rai-
son du morcellement induit par les multiples défrichements et aménagements, 
et de la limitation des dynamiques naturelles de dissémination par les crues. 

• Ainsi, les forêts anciennes abritent une diversité d’espèces au sein de plusieurs 
groupes, globalement plus importante, regroupant les espèces les plus sensibles et 
les moins mobiles. 
• De plus, ces forêts présentent des écosystèmes intéressants, constitués d’une 
biodiversité typiquement inféodée aux forêts. Tandis que dans les forêts récentes, on 
retrouve un assemblage d’espèces forestières et non forestières.
 
Enfin, ces forêts constituent les derniers refuges pour des espèces reliques devenues 
rares et fragiles sur le plan démographique et génétique.

Rectification de la 
Veaune à Veaunes 
(1958-2016)
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Strigula ziziphi et
Biatoridium monaste-
riense (ci-dessus) sont 
deux espèces de lichens* 
dont la présence est 
indicatrice d'une  longue 
continuité forestière dans 
les ripisylves.

© Corinne Bauvet

© Corinne Bauvet

* lichen : Végétal symbiotique formé par l'association d'une algue microscopique et d'un champignon filamenteux.
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CONTINUITE TEMPORELLE DE L’ETAT BOISE 

 
• Identifier* et préserver des îlots de 
forêt ancienne probable ou n'ayant 
été défriché qu'en partie

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

• Identifier* et conserver la ripisylve  
appartenant nettement à une forêt 
ancienne et non défrichée depuis.

Utiliser les outils de protection existants :

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

• Acquisition foncière par l’Etablissement Public de Coopération Intercommunal en charge de la gestion 
des milieux aquatiques et la protection contre les inondations, pour veiller à la conservation de ce milieu 
sur le long terme

• Cartographie des ripisylves dans les documents d’urbanisme, identification, en zone Naturelle ou fores-
tière ou en espace boisé classé (L.113-2 du code de l’urbanisme), en déterminant dans le règlement du 
Plan Local d’Urbanisme l’abaissement du seuil des coupes rases.
 
• Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope pour préserver les habitats nécessaires à la survie d’espèces 
protégées souvent nombreuses en ripisylves (Castor d’Europe, chiroptères*, etc.)  

• Arrêté Préfectoral de protection des Habitats Naturels dont les forêts-galeries à Saules blancs et Peu-
pliers blancs et les forêts alluviales à Aulnes glutineux et Frênes communs

 
* chiroptères : Regroupent les espèces de chauves-souris. 

  
*en sélectionnant la carte d'état-major sur les plateformes Géoportail ou Remonter le temps (IGN). 
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Le + du Hérisson 

Privilégier la libre évolution de certains  
peuplements

Afin de favoriser la biodiversité, même sur des forêts récentes, il faut privilégier la libre évolution 
de certains peuplements. Un réseau de « forêts en libre évolution pour la région AuRA » (réseau  
FRENE*), couvrent les forêts publiques et privées.  L’Office National des forêts met à disposition une 
carte de ces peuplements en forêt publique. 

LA CONTINUITE TEMPORELLE DE L’ETAT BOISE 

Sélection bibliographique et webographique sur la continuité temporelle de l’état boisé

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Diversité des espèces en forêt : pourquoi et comment l’intégrer dans la ges-
tion ? : se familiariser avec l’Indice de Biodiversité Potentielle (IBP). Paris : Institut pour le développement forestier, 2014, pp. 12-13. 

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Dix facteurs clés pour la diversité des espèces en forêt. Paris : Institut pour le 
développement forestier, 2016, pp. 16-21. 

GROUPE CHIROPTÈRE DE PROVENCE (BUONOT L., BRUHAT, L., ACCA A., et al.).  Ripisylves méditerranéennes et chauves-souris, 
enjeux et conservation. Groupe Chiroptère de Provence. Agence de l’eau Rhône-Méditerranée-Corse, EDF, 2019, 42-58 p. 

REFORA. [en ligne]. [Consulté le 9 septembre 2020]. Disponible à l’adresse : http://refora.online.fr/

WWF France. Ensemble, nous sommes la solution [en ligne]. [Consulté le 9 septembre 2020]. Disponible à l’adresse :  
https://www.wwf.fr/  

 
* CRPF : Centre Régional de la Protection Forestière.
* FRENE : FoRêts en libre Evolution NaturElles. 

En forêt privée, les propriétaires peuvent s’adresser au CRPF*, qui intègrera l’option FRENE* pour les 
parcelles de leur choix dans leur prochain plan de gestion.

Carte accessible via le lien suivant : https://www.onf.fr/onf/lonf-en-regions/+/519::re-
trou-vez-toutes-les-forets-publiques-en-libre-evolution-pres-de-chez-vous.html
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MILIEUX AQUATIQUES COMPLEMENTAIRES 

Il existe d'autres structures et outils qui s'intéressent à la libre évolution des forêts comme le 
Réseau Écologique Forestier Rhône-Alpes, le World Wildlife Fund, etc.

 http://refora.online.fr/
https://www.wwf.fr/  
http://onf.fr/onf/lonf-en-regions/+/519::retrou-vez-toutes-les-forets-publiques-en-libre-evolution-pres-de-chez-vous.html
http://onf.fr/onf/lonf-en-regions/+/519::retrou-vez-toutes-les-forets-publiques-en-libre-evolution-pres-de-chez-vous.html
http://refora.online.fr/
https://www.wwf.fr/
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MILIEUX AQUATIQUES COMPLEMENTAIRES 

POURQUOI S’INTERESSER AUX MILIEUX AQUATIQUES  
COMPLEMENTAIRES AUX COURS D’EAU ?

Il s’agit des annexes hydrauliques correspondant aux zones 
humides riveraines du cours d’eau. Présents à proximité du lit 
mineur* ou plus largement dans le lit majeur* de la rivière, ces  
milieux sont autant d’habitats divers pour la biodiversité. Ils  
appartiennent à l’espace de bon fonctionnement du cours d’eau 
et l’on peut dénombrer différents types :  
• source ou suintement
• ruisselet, fossé non entretenu ou petit canal
• confluence
• bras mort, isolé ou secondaire
• lac ou plan d’eau profond
• etang, lagune ou plan d’eau peu profond
• mare ou autre petit point d’eau
• tourbière
• zone marécageuse

Comme toutes les zones humides elles accueillent et stockent 
une partie de l’eau des crues, limitant les dégâts des inonda-
tions, et la restitue au milieu en période sèche. Les annexes hy-
drauliques sont également des refuges de biodiversité en cas 
de forte crue, de pollution du cours d’eau ou pour se cacher des 
prédateurs.

Malgré des blocs de pierre qui artificialisent 
ses berges, un cours d’eau connecté à une 
petite mare offrent des habitats divers pour 
la biodiversité 

 
• présence d’un type de milieu  
complémentaire à proximité* du 
cours d’eau 

• présence de deux types de milieux 
complémentaires à proximité* du 
cours d’eau

  
* Dans un périmètre limité à 20 m de la berge

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

* lit majeur : Zone d'inondation du cours d'eau en cas de crues.
* lit mineur : Espace linéaire où l'eau s'écoule la majeure partie du temps.
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Les zones de confluence 
demeurent des secteurs 
de marquage prisés par 
certaines espèces de 
mammifères territoriaux, 
notamment la Loutre 
d’Europe.
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       Maintenir les connexions du cours d’eau avec ces milieux complexes et mouvants. Connectés à la dy-
namique de la rivière, ces milieux se créent, évoluent et disparaissent au gré d’un processus naturel, sans 
nécessiter d’intervention humaine.

        Lorsque l’intervention se justifie, il faut privilégier une gestion douce et différenciée pour ne pas nuire à 
la fonctionnalité de ces milieux fragiles. 

       Si  les  aménagements humains ont conduit à leur disparition (drainage de zone humide, invasion d’es-
pèces exotiques suite à des aménagements), il est alors conseillé d’entreprendre des travaux de restaura-
tion du milieu. 

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

MILIEUX AQUATIQUES COMPLEMENTAIRES

CAS CONCRET Quand le Castor d'Europe 
 restaure une tourbière

Depuis 1946, le syndicat des marais de Morestel, 
en Isère, a drainé de nombreuses zones humides 
pour leur mise en valeur agricole.  La plupart sont 
aujourd’hui devenues des zones cultivées. Mais la 
déprise agricole et l’évolution de la réglementation, 
avec l’arrêt de la rectification et du curage des cours 
d’eau notamment, ont entrainé des changements. 
Certaines de ces anciennes zones humides, sont  
redevenues progressivement des espaces naturels. 
Mais comme les drains sont toujours actifs, ces  
espaces sont pour la plupart boisés ou en cours de 
boisement. Dans le marais de la Roche, à l’amont 
de la rivière Save, sur les communes de Soleymieu  

et Courtenay (Isère), un seul barrage de castor remet aujourd’hui en eau de plus de 20 ha de cladiaies (tour-
bière à Cladium mariscus) qui étaient en cours de fermeture par les ligneux. Cette augmentation du niveau 
de l’eau redynamise cette zone humide (mort des ligneux, développement des herbiers aquatiques, relance 
du processus de turbification) et représente un soutien d’étiage conséquent en tête de bassin versant. L’ins-
tallation du Castor d'Europe sur ce secteur est un exemple-type de réussite de revitalisation naturelle d’une 
zone humide sans conflit d’usages et à moindre coût.

©
 Sebastien De Danieli 
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MILIEUX AQUATIQUES COMPLEMENTAIRES

Le + du Hérisson 

Petites actions sur les milieux aquatiques  
dégradés

Sans encourager à leur création, il faut néanmoins reconnaitre que certains milieux aqua-
tiques artificiels offrent des habitats favorables à la biodiversité. En effet, face à la multiplica-
tion des aménagements humains, ils peuvent devenir les derniers « corridors* » de la trame 
verte et bleue. En zone agricole, les cours d’eau ont parfois pris la forme de fossés ou de ca-
naux. Lorsque les fossés humides, ne sont pas curés fréquemment, ils peuvent servir de lieux 
de reproduction pour diverses espèces d’odonates* ou d’amphibiens notamment. Quant aux pe-
tits canaux à bords végétalisés, ils sont fréquentés par des reptiles notamment des couleuvres 
d'eau (Couleuvre Helvétique, Couleuvre Mauresque) ou des petits mammifères semi-aquatiques, 
dont possiblement certaines espèces de valeur patrimoniale (Campagnol amphibie, Crossope  
aquatique, etc.).    
De même, maintenir les tous petits points d’eau même lorsque leur origine est anthropique peut 
s’avérer intéressant pour certaines espèces. Ainsi, les abreuvoirs, les grandes flaques, les gouilles 
et les ornières* sont d’excellents sites de ponte pour le Crapaud sonneur à ventre jaune ou la Sala-
mandre tachetée (amphibiens). 

MILIEUX AQUATIQUES COMPLEMENTAIRES

* corridor biologique : Espace de liaison permettant aux espèces animales et végétales de se déplacer entre deux habitats naturels.
* odonates : Regroupent les libellules et les demoiselles.
* ornières : Traces de roues laissées par un véhicule (voiture, tracteur, etc.) permettant souvent l'accumulation d'eau. 

La présence de milieux aquatiques stagnants permet à bon 
nombre nombre d'amphibiens d'assurer leur descendance. 
Ici, une larve de Salamandre tachetée déposée dans une 
gouille.
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Sélection bibliographique sur les milieux aquatiques complémentaires au cours d'eau

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P.). Dix facteurs clés pour la diversité des espèces en forêt. Paris : Institut pour le 
développement forestier, 2016, pp. 24 et s.

LE DÉPARTEMENT MEUSE (PESCHELOCHE A., GIRO G.). Guide départemental de la gestion différenciée des milieux aquatiques. 
Citeasen, 2020, p. 12 et s.
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MILIEUX MINERAUX ANNEXES 

POURQUOI S’INTERESSER AUX MILIEUX MINERAUX  
ANNEXES ? 

Les milieux minéraux au bord des cours d’eau offrent des habitats originaux et intéressants pour la  
biodiversité. Une dizaine de types de ces milieux peuvent être présents au sein des ripisylves : 

Affleurement de bancs de galets   Grottes Plage de dépôts de sédiments fins 

Ces milieux rocheux, à priori dénudés et froids, sont pour autant hospitaliers pour la biodiversité. En effet, 
ils offrent de l’ombre, conservent l’humidité et la fraicheur, maintiennent l’obscurité et accueillent donc des 
espèces spécifiques qui ne se retrouvent pas ailleurs. Ainsi, les falaises sont le fief du Faucon pèlerin et du 
Hibou grand-duc qui nichent sur les parois. Les Chiroptères* gîtent également dans les cavités de la roche 
et hibernent en colonies dans les grottes. Les végétaux « chasmophytiques » vivent uniquement dans les 
microfissures des roches lorsque les conditions inhospitalières ne permettent pas le développement d’une 
flore plus classique. Les reptiles, comme le Lézard des murailles, la Couleuvre vipérine ou la Couleuvre à col-
lier, se réchauffent sur les pierres et les blocs des éboulis et se réfugient dans les anfractuosités* au moindre 
bruit. Les parties immergées servent de caches aux poissons et aux écrevisses. Les affleurements de bancs 
de galets constituent des abris pour les invertébrés comme les myriapodes, les insectes, les arachnides, les 
mollusques, etc. Les mousses, comme la Grimmia pulvinata, et les lichens, comme le Caloplaca cirrochroa, 
colonisent et colorent la roche nue. Les berges meubles verticales sont des sites de reproduction pour le 
Guêpier d’Europe, le Martin-pêcheur et les Hirondelles des rivages. 

Le Guêpier d’Europe creuse son nid dans la structure sableuse ou terreuse Le Petit Rhinolophe dans une grotte  
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* anfractuosités : Cavités profondes.
* Chiroptères : Regroupent les espèces de chauve - souris.
* lit mineur : Espace linéaire où l'eau s'écoule la majeure partie du temps.

1/3 2/3

• falaise,
• grotte ou gouffre,
• rocher,
• éboulis instables,
• chaos de blocs,

• affleurement de bancs de galets en dehors du lit mineur*,
• plage de dépôts de sédiments fins suite à une crue,
• berges meubles verticales,
• amoncellement de blocs stables (ruines, murettes, éboulis présentant des capa-
cités d’accueil pour la biodiversité).
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• Relever la présence de deux types 
de milieux minéraux annexes dans la 
ripisylve*

• Relever la présence de trois types 
de milieux minéraux annexes dans 
la ripisylve*

  
*   dans   un   périmètre   limité   à   20   mètres   de   la   berge 

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

MILIEUX MINERAUX ANNEXES

        Veiller à ce que les protections minérales de 
berge soient limitées à des secteurs très
localisés et à très forte contrainte hydraulique et 
promouvoir des structures offrant des
possibilités d'accueil de la biodiversité.

         Installer des micro-habitats minéraux (tas de 
pierres, galets, petits et moyens blocs) dans les sec-
teurs où le minéral est peu représenté ou absent.

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

La présence de milieux minéraux annexes est prin-
cipalement liée au contexte. Selon la géographie ou 
la géologie, les milieux minéraux sont naturellement 
présents ou pas au bord des cours d’eau. Certains 
boisements rivulaires sont alors inévitablement fa-
vorisés par rapport à d’autres.
Il est difficile d’intervenir sur la présence de ces mi-
lieux, si ce n’est sur les amoncellements artificiels 
de blocs stables utilisés en génie civil pour protéger 
les berges de l’érosion*et contenir les crues.

Les tas de 
pierres et de 

blocs, complé-
mentaires aux 

bois morts, 
offrent des 

habitats supplé-
mentaires dans 

la ripisylve.

 Préserver le rôle bénéfique des  
atterrissements* pour la faune et la flore  
Ils sont formés par le sable, les graviers et les ga-
lets charriés par l’eau et déposés lorsque la vitesse 
d’écoulement diminue. Les atterrissements sont 
souvent remobilisés par les crues et participent à 
l’équilibre dynamique du cours d’eau. Mais les nom-
breux aménagements sur les cours d’eau dérèglent 
ce fonctionnement naturel. Les atterrissements 
peuvent alors entrainer des débordements et am-
plifier les érosions dans les zones à fort enjeu : en 
ville, en présence d’infrastructures, etc. Pourtant, ils 
présentent de nombreux intérêts dont celui d’être un 
habitat pour la vie et la croissance de nombreuses 
espèces. Les oiseaux limicoles pourront nicher 
directem ent sur les zones de graviers. Les hélo-
phytes* et autres espèces herbacées s’implanteront 
naturellement puis laisseront la place aux espèces 
pionnières (saules et aulnes notamment). C’est tout 
un cortège d’espèces qui bénéficie de ces forma-
tions naturelles dans le cours d’eau.

L’atterrissement forme 
une île qui constitue 

un refuge pour la 
nidification des oiseaux 

limicoles  
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* atterrissements: Les atterrissements correspondent à des dépôts et des bancs alluviaux qui s’accumulent dans le lit mineur ou le 
lit majeur* d’un cours d’eau.
* érosion : Entraînement de particules de terre par l'eau.
* hélophytes : Plantes dont la partie basse est dans l'eau ou un substrat gorgé d'eau (ex : vase) comme les joncs, Carex, iris et phrag-
mites.
* lit majeur : Zone d'inondation du cours d'eau en cas de crues.
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MILIEUX MINERAUX ANNEXES

Le + du Hérisson 

La réutilisation des minéraux in-situ

Lors des opérations de restauration des cours d’eau qui consistent à redonner de l’espace de liberté, 
il est possible d’utiliser les enrochements qui fixaient les berges. Une ré-implantation dans le lit du 
cours d’eau des blocs concassés permet de diversifier les faciès d’écoulement*. En outre, cela mul-
tiplie les habitats pour la faune aquatique.

L’ Écrevisse à pattes blanche dans les 
galets du cours d’eau 

Truite fario camouflée dans les galets 
du cours d’eau

Sur la rive, en réfléchissant à l’intégration paysagère, il est intéressant de laisser quelques gros blocs 
afin d’offrir des nouveaux habitats pour la biodiversité. Le long d’un sentier, ils pourront constituer 
des bancs naturels et rustiques pour les promeneurs. 

Quand cela est possible, la réutilisation des matériaux permet de favoriser la biodiversité et de limiter 
les quantités de matériaux à évacuer et leur transport. 

Sélection bibliographique sur les milieux minéraux annexes

CNPF-IDF (EMBERGER, C., LARRIEU, L., et GONIN, P). Dix facteurs clés pour la diversité des espèces en forêt. Paris : Institut pour le 
développement forestier, 2016, pp. 48-53.

LE DÉPARTEMENT MEUSE (PESCHELOCHE A., GIRO G.). Guide départemental de la gestion différenciée des milieux aquatiques. 
Citeasen, 2020, p. 16 et s.

©
 Luc M

ery

©
 Luc M

ery

* faciès d'écoulement : Aspect, forme, vitesse, profondeur d'un cours d'eau.

La présence de blocs dans la rivière entraîne des 
vitesses d'écoulement différentes.
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MILIEUX MINERAUX ANNEXES ESPECES VEGETALES INVASIVES 

POURQUOI S’INTERESSER AUX ESPECES VEGETALES INVASIVES ?

Les bords de cours d’eau sont particulièrement sujets à l’installation, 
au développement et à la dissémination des espèces exotiques enva-
hissantes. Ainsi, un espace perturbé (sol à nu, défrichement et coupe 
à blanc du boisement de berge, remaniement du substrat* de berge, 
apport de matières minérales, dépôt sauvage de déchets verts, etc.) 
sera propice à l’arrivée et à l’installation d’une espèce végétale inva-
sive. Le cours d'eau, un corridor* aquatique particulièrement efficace, 
favorisera la propagation rapide et massive de nouvelles stations d'in-
vasives en aval*.
 
Les impacts sur le milieu sont nombreux : une homogénéisation et 
une simplification de l’écosytème ripisylve et du paysage rivulaire, un  
appauvrissement de la biodiversité caractéristique des ripisylves, 
une fragilisation des berges due au système racinaire inadapté de  
nombreuses espèces invasives, une perturbation du fonctionnement 
hydraulique par l’accumulation de matières végétale en des points 
sensibles (ponts et autres ouvrages) ou bien encore  un possible 
risque sanitaire par la présence de certaines espèces particulièrement 
problématiques.

Ainsi, une douzaine d’espèces (ou groupes d’espèces) sont identifiées 
par l’Agence de l’Eau Rhône Méditerranée Corse (domaines continen-
tal et alpin) comme devant faire l’objet d’une intervention pertinente 
ou d’une gestion conseillée : Ailante, Balsamine de l’Himalaya, Berce 
du Caucase, Buddleia de David, Erable negundo, Faux-indigo, Laurier 
cerise, Raisin d’Amérique, Renouées géantes asiatiques, Solidages, 
Topinambours, Vigne vierge commune. L'Erable Negundo entre en 
concurrence avec les salicacées et impacte la recherche alimentaire 
du Castor. Le Robinier faux-acacia est quant à lui retenu par l'Agence 
de l'Eau comme pouvant faire l’objet d’une gestion pertinente si un 
intérêt local est démontré.
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Quelques impacts des espèces végétales 
invasives sur la ripisylve : appauvrissement 
biologique et fragilisation des berges 
(renouée), risque de brulûres pour les 
promeneurs et pêcheurs (Berce du 
Caucase), homogénéisation des strates 
ligneuses (Buddleia de David) 

CHANGEONS DE REGARD SUR la lutte naturelle contre les 
espèces végétales invasives

La non-intervention sur les espèces végétales invasives déjà présentes dans certaines ripisylves, et plus 
globalement dans l’ensemble des autres milieux naturels, est un concept qui mérite d’être à minima  
réfléchi, sinon approfondi et mis en oeuvre. Ainsi, lorsqu’ il n’y a pas d’enjeu sanitaire ou écologique majeur,
laisser faire la Nature est parfois une solution très efficace et à moindre coût. Dans certaines circonstances, 
certaines espèces locales sont naturellement susceptibles de contenir voire d’éliminer des stations de plantes 
invasives par leur reproduction très efficace, leur développement rapide sur substrats difficiles (sols rema-
niés, appauvris ou enrichis) ou bien encore par leur imposante couverture végétale, qui prive de lumière les 
autres espèces.

* aval : Par rapport à un point considéré, partie du cours d'eau comprise entre ce point et l'embouchure ou le confluent
* corridor : Espace de liaison permettant aux espèces animales et végétales de se déplacer entre deux habitats naturels. 
* strates : Niveaux atteints par le feuillage des végétaux.
* substrat : Ce qui sert de base, de support au développement des végétaux. 
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ESPECES VEGETALES INVASIVESDEN-

Plusieurs espèces indigènes s’avèrent être de très bons compétiteurs naturels face aux 
espèces exotiques envahissantes, comme ici la Ronce commune qui prend le dessus 
sur la Renouée du Japon¹,  ce début de compétition entre de jeunes plants de renouée et 
une tache d’orties², ces pieds de balsamine qui luttent au milieu des Roseaux communs³ 

Il est aussi possible de favoriser et 
d’accélérer cette compétition en  
aidant les espèces locales  
compétitrices : marcottage* de la 
ronce, semis d’orties, plantation 
de ligneux à croissance rapide  
(notamment les saules).

 
• obtenir un linéaire recouvert 
entre 1 et 15 % maximum 
par des espèces végétales 
invasives

• obtenir un linéaire vierge de 
toute espèce végétale inva-
sive

• obtenir un linéaire recou-
vert entre 0 et 1 % maximum 
par des espèces végétales 
invasives

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

       Faire un état des lieux précis de la présence des espèces invasives et éla-
borer une cartographie des stations le long du cours d’eau.

     Hiérarchiser les stations selon leur ancienneté, leur surface, l’espèce concer-
née, ses modes de reproduction et de dissémination, les risques de propaga-
tion, les enjeux hydrauliques, paysagers, écologiques et sanitaires.

Extraction d’un pied de 
Renouées du Japon¹ 
avec ses rhizomes*,, 
arrachage manuel d’un 
pied de Balsamine de 
l’Himalaya², écorçage 
de l’Ailante³.

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

       Evaluer finement le coût-bénéfice des interventions : quel gain pour quel risque ? Quels résultats pour 
quels moyens à mettre en œuvre ?

       Si une action est retenue, proposer une gestion différenciée et hiérarchisée par station : veille-lutte-éra-
dication.

       Si une action de lutte ou d’éradication est mise en œuvre, assurer un suivi pluriannuel de la 
station traitée et du linéaire plus en aval.

* marcottage : Mode de multiplication des végétaux consistant à provoquer le développement des racines sur une portion herbacée 
ou ligneuse de jeunes rameaux, puis à séparer ces derniers du pied d'origine afin d'en obtenir une nouvelle plante.
* rhizome : Tige souterraine vivace, généralement à peu près horizontale, émettant chaque année des racines et des tiges aériennes.

1 2 3
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ESPECES VEGETALES INVASIVESDEN- ESPECES VEGETALES INVASIVESDEN-

Le + du Hérisson 

Favoriser une  ripisylve naturelle pour contenir 
les espèces invasives

La présence d’espèces végétales invasives est symptomatique d’une ripisylve perturbée.En effet, les 
écosystèmes naturels pas ou peu dégradés sont en règle générale plus résistants aux invasions bio-
logiques que les écosystèmes modifiés et altérés par les activités humaines. Le maintien ou la res-
tauration d’écosystèmes les plus naturels possible permet donc de conserver ou rétablir leurs fonc-
tions écologiques et la biodiversité autochtone* qu’ils hébergent. Ce volet représente d’ailleurs un 
axe fort de la stratégie nationale relative aux espèces exotiques envahissantes. Plusieurs mesures 
permettent à la ripisylve de se rapprocher d'un écosystème naturel plus apte à résister aux perturba-
tions de toute nature : maintien ou restauration d’une stratification végétale complète, conservation 
des gros et très gros bois vivants et morts, maintien ou développement des essences ligneuses 
adaptées ancrant solidement la berge, non intervention sur certains secteurs,  gestion douce et rai-
sonnée sur les autres secteurs, etc. 

Sélection bibliographique pour les espèces végétales invasives

AGENCE DE L’EAU RHÔNE MÉDITERRANÉE CORSE., CONCEPT COURS D’EAU SCOP., et TEREO. Savoirs et savoir‐faire sur les popu-
lations exotiques envahissantes végétales et animales et préconisations pour la mise en œuvre des SDAGE (réf. 062). Etude réalisée 
pour le compte de l’Agence de l’eau Rhône‐Méditerranée Corse, 2016, Tome 2 ‐ volume 3 : 70 p. In : Agence de l’Eau Méditerranée 
Corse. [en ligne]. [Consulté le 10 juin 2020]. Disponible à l’adresse :
 https://www.eaurmc.fr/upload/docs/application/pdf/2017-05/2016-populations-exotiques-rapport-vol3.pdf

AGENCE DE L’EAU RHÔNE MÉDITERRANÉE CORSE., CONCEPT COURS D’EAU SCOP., et TEREO. Savoirs et savoir‐faire sur les popu-
lations exotiques envahissantes végétales et animales et préconisations pour la mise en œuvre des SDAGE (réf. 062). Etude réalisée 
pour le compte de l’Agence de l’eau Rhône‐Méditerranée Corse, 2016, Tome 2 - volume 4 - partie 1 - 46 p. In : Agence de l’Eau Méditer-
ranée Corse. [en ligne]. [Consulté le 10 juin 2020]. Disponible à l’adresse : https://www.eaurmc.fr/upload/docs/application/pdf/2017-
05/2016-populations-exotiques-fi-vol4.1.pdf

MINISTÈRE DE L'ENVIRONNEMENT DE L'ÉNERGIE ET DE LA MER. Stratégie nationale relative aux espèces exotiques 
envahissantes, 2017, 44 p. In : Ministère de la Transition Écologique et Solidaire [en ligne]. [Consulté le 24 juin 2020]. 
Disponible à l'adresse suivante : cliquez ici. 

* autochtone : Synonyme d'indigène, c'est à dire que l'espèce est originaire du pays où elle vit.
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https://www.ecologique-solidaire.gouv.fr/sites/default/files/17039_Strategie-nationale-especes-exotiques-invahissantes.pdf
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DEGRADATIONS ET PERTURBATIONS DU MILIEU

POURQUOI S’INTERESSER AUX DEGRADATIONS ET  
PERTURBATIONS DU MILIEU ?

L’activité anthropique peut aboutir à une fragilisation du milieu qui impacte le bon développement des es-
pèces végétales et animales vivant au sein des ripisylves ainsi que la stabilisation des berges du cours 
d’eau. Les dégradations et perturbations engendrées par l'Homme peuvent être nombreuses.

Types et conséquences des dégradations et perturbations 
(liste non exhaustive) 

1/8 2/8
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Roches, béton

Déconnexion de la berge avec le cours d'eau, régression 
de la végétation.

Pollution visuelle, chimique 
et physique.

Dérangement, dégradation du cours d'eau et 
des berges (piétinement, déjections, etc.).

Dégradation voire destruction de la 
ripisylves (populiculture, plantations 

résineuses, gestion sévère des 
peuplements).

Obstacle au déplacement de la faune 
sauvage.
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DEGRADATIONS ET PERTURBATIONS DU MILIEU 

CHANGEONS DE REGARD SUR 
l'engagement pour préserver 
la ripisylve

Refuges LPO Havre de paix pour la 
loutre

Collectivités territoriales, syndicats mixtes, bureaux d'études, comptent parmi les nombreux acteurs de 
préservation des ripisylves. Néanmoins, un simple particulier peut également agir à son échelle. 

2/8
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DEGRADATIONS ET PERTURBATIONS DU MILIEU 

 
• Un type de dégradations et pertur-
bations du milieu aux alentours de la 
ripisylve.

• Aucun type de dégradations et per-
turbations du milieu aux alentours 
de la ripisylve.

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

        Palplanches et enrochement : Lorsque les risques d'inondation sont trop importants, leur maintien peut 
s'avérer nécessaire. L’enrochement en pierre de taille diverse ainsi que la végétalisation des
espaces permet le maintien voire le développement de la faune et la flore.

Enrochement non végétalisé Enrochement végétalisé

       Berges érodées : elles sont restaurées en utilisant des techniques de génie végétal comme le fascinage 
ou tressage qui permettent la stabilisation des berges. Ces deux techniques utilisent le saule qui possède un
système racinaire très développé. Le fascinage consiste à assembler des branches de saule entre deux 
rangées de pieux, il est utilisé principalement pour les cours d’eau à fort débit. Le tressage consiste à  
entrelacer des branches de saule autour d’une rangée de pieux. 

Berge érodée Fascinage Tressage

Du géotextile (ex : fibres de coco) est souvent utilisé en 
plus pour favoriser la reprise de la végétation.
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DEGRADATIONS ET PERTURBATIONS DU MILIEU 

Association d’une bande enherbée et d’une 
ripisylve pour protéger le cours d’eau de  
déversements agricoles.

      Jardins, parcs et espaces clôturés : privilégier la présence de haies à base d'espèces locales et/ou clô-
tures perméables pour segmenter les propriétés. Cela permet d’assurer un rôle :
• corridor pour la faune et flore, en offrant un espace de circulation, refuge et alimentation
• tampon supplémentaire en plus de la ripisylve

Clôture d’un jardin et d’une propriété privée sans végétation Clôture constituée d’un 
tressage de saules

        Imperméabilisation : Lorsque l'urbanisation est nécessaire, il faut privilégier l'utilisation de matériaux 
perméables et végétaliser le plus possible afin d’augmenter l'infiltration de l’eau. 

Imperméabilisation réduisant
l'infiltration de l’eau

Trottoir possédant un fossé
végétalisé

Parking végétalisé

        Cultures agricoles : depuis 2010, il y a obligation pour toute
parcelle agricole d’avoir la mise en place de : « bandes enherbées
et zones végétalisées tampons d’au moins cinq mètres de large
le long des cours d’eaux et plans d’eau. Ces bandes enherbées
contribuent aux continuités écologiques de la trame verte et bleue». 
Une ripisylve étant prise en compte dans ces 5 m, il est recom-
mandé pour les agriculteurs de favoriser son implantation pour
augmenter le rôle tampon qui permet de ralentir les ruissellements 
d’eau érodant les berges, et, limitent l’écoulement de pesticides 
dans le cours d'eau.
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        Gestion forestière intensive : planter à une distance d’au moins 5 - 10 m du cours d’eau (voir plus) et 
varier les strates* (hélophytes*, herbacées, semi-ligneux, ligneux). Utiliser des franchissements temporaires 
ou permanents adaptés lors de réalisation de travaux pour limiter l’impact sur la ripisylve et le cours d’eau.

Strate herbacée appauvrie et mo-
nostrate ligneuse

Diversification des strates
(hélophytes, herbacées,  
semi-ligneux, ligneux)

        Fréquentation humaine et animaux associés :

• Fréquentation humaine : accepter uniquement les chiens en laisse (arrêté municipal), dans les secteurs
sensibles, interdire la fréquentation en mettant en place des zones restreintes d’observation avec des
panneaux d’information pour sensibiliser le public dans les ripisylves à fort enjeu écologique, canaliser le 
public sur des sentiers spécifiques.

Sentier de promenade pour 
canaliser le public

En laisse Palissade d’observation

• Fréquentation animale : pour les berges très dégradées par le bétail, il faut empêcher l’accès direct au 
cours d’eau par la mise en place de clôtures et utiliser un système d’abreuvement adapté.

Accès direct au
cours d’eau

Clôtures Abreuvoir gravitaire*

DEGRADATIONS ET PERTURBATIONS DU MILIEU 

* abreuvoir gravitaire : Alimentation d'un bac par gravité avec une source d'eau située en amont.
* hélophyte : Plante dont la partie basse est dans l'eau ou un substrat gorgé d'eau (ex : vase) comme les joncs, Carex, iris et phrag-
mites.
* strates : Niveaux atteints par le feuillage des végétaux.
 

5/8 6/8

©
 L

uc
T

©
 N

icolas A. Tonelli 
©

 C
ris

to
ph

e 
G

ill
es

©
 C

ris
to

ph
e 

G
ill

es

©
 R

ic
ha

rd



49

        Passage à gué : quand cela est possible et quand la taille du cours d’eau le permet, il faut privilégier la 
mise en place d’aménagements qui ne sont pas en contact avec le cours d’eau.

DEGRADATIONS ET PERTURBATIONS DU MILIEU 

Passage à gué en contact avec le
cours d’eau et passerelle sur la

droite réservée aux piétons

Passerelle en bois permettant le
passage à la fois du bétail et des

piétons sans toucher au cours 
d’eau

        Décharge sauvage : le dépôt de déchets dans un endroit non prévu à cet effet est une infraction. Cela est 
donc passible d’une contravention (de 2ème à 5ème classe), ou d’une amende et/ou peine de prison (délit) 
selon la gravité de l’acte.

Tableau regroupant des exemples, code et articles et peines concernant des
infractions de type déchets
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Le + du Hérisson 

Les sentinelles de la nature, une cartographie 
dédiée au signalement des dégradations et  
initiatives favorables à l’environnement

Les sentinelles de la nature constituent une communauté créée par FNE AURA permettant le signa-
lement des atteintes portées à l’environnement. Cette carte interactive est ouverte au public. Un 
signalement peut être effectué sur le site Sentinelles de la nature ou sur l’application mobile dédiée 
via la création d’un compte. Le site offre également des fiches et guides permettant d’informer le 
public sur les actions pouvant être mises en place sur un milieu dégradé (décharge sauvage, remblai, 
drainage de zones humides, etc.).

DEGRADATIONS ET PERTURBATIONS DU MILIEU 

Aperçu cartographique du site Exemple de guide  
disponible
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Sélection bibliographique et webographique pour les dégradations et perturbations du milieu

Palplanches et enrochement :
EVETTE, A., CAVAILLÉ, P., BAZ, F., et al. Quelles techniques pour végétaliser des enrochements de berges de cours d’eau ?, 2015, 7 p. 
In : Sciences Eau & Territoires [en ligne]. [Consulté le 25 mai 2020]. Disponible à l’adresse :  
http://www.set-revue.fr/sites/default/files/articles/pdf/techniques-vegetalisation-enrochements-berges-rivieres-SET-revue.pdf

Berges érodées :
AQUA TERRA SOLUTIONS. Génie Végétal - Conseils et fournitures en bio-ingénierie - 4. Les principales utilisations du saule en génie 
végétal. In : Aqua Terra Solutions [en ligne]. [Consulté le 25 mai 2020]. Disponible à l’adresse : 
http://www.genie-vegetal.eu/page/50/4--les-principales-utilisations-du-saule-en-genie-vegetal-.htm

Cultures agricoles :
LOI n° 2009-967 du 3 août 2009 de programmation relative à la mise en œuvre du Grenelle de l’environnement - Titre 2, Chapitre 3, 
Article 31.

Jardins, parcs et espaces clôturés :
LPO (URBANISME, BÂTI & BIODIVERSITÉ). Fiche Club n°6 : Limiter l’impact des clôtures sur la biodiversité. In : LPO Urbanisme, bâti 
& biodiversité [en ligne]. [Consulté le 26 mai 2020]. Disponible à l’adresse :
 https://urbanisme-bati-biodiversite.fr/IMG/pdf/fiche_u2b5defbd.pdf

Imperméabilisation :
COMMISSION EUROPÉENNE. Lignes directrices concernant les meilleures pratiques pour limiter, atténuer ou compenser l’imper-
méabilisation des sols, 2012, 62 p. In : Office de publications de l’Union européenne [en ligne]. [Consulté le 3 juin 2020]. Disponible à 
l’adresse : http://op.europa.eu/fr/publication-detail/-/publication/e9a42c93-0825-4fc0-8032-a5975c8df3c0

Gestion forestière intensive :
GROUPE DE TRAVAIL SYLVICULTURE ET MILIEUX AQUATIQUES. Sylviculture & Cours d’Eau Guide de Bonnes Pratiques, 2014, 58 p. 
In : Office International de l’Eau (OIEAU) [en ligne]. [Consulté le 25 mai 2020]. Disponible à l’adresse : 
https://www.oieau.fr/eaudoc/notice/Sylviculture-et-cours-deau-Guide-des-bonnes-pratiques

ONF. Franchir un cours d’eau, 2019, 8 p. In : Office national des forêts (ONF) [en ligne]. [Consulté le 25 mai 2020]. Disponible à l’adresse 
: https://www.onf.fr/+/18d::franchir-un-cours-deau.html

Fréquentation animale :
SYNDICAT MIXTE CÉLÉ LOT-MÉDIAN. Les systèmes d’abreuvement au pâturage, 32 p. In : Syndicat mixte Célé Lot-médian [en ligne]. 
[Consulté le 25 mai 2020]. Disponible à l’adresse : https://www.celelotmedian.com/download/detail/abreuvement-pdf/107.html

Passage à gué :
SAGE LOIRE AMONT. Franchissement des cours d’eau en tête de bassin, 2016, 2 p. In : SAGE Loire amont [en ligne]. [Consulté le 25 
mai 2020]. Disponible à l’adresse : https://sage-loire-amont.fr/?p=3508

Décharge sauvage :
FNE AURA. Lutter contre les décharges sauvages mode d’emploi. Guides et ressources pour les Sentinelles de la nature, 2012, 28 p. In 
: France Nature Environnement (FNE) [en ligne]. [Consulté le 2 juin 2020]. Disponible à l’adresse :
 https://www.fne.asso.fr/publications/guides-et-ressources-pour-les-sentinelles-de-la-nature

Changeons de regard :
LPO. Créer un Refuge LPO. In : Refuges LPO [en ligne]. [Consulté le 26 mai 2020]. Disponible à l’adresse : 
https://refuges.lpo.fr/agir/creer-un-refuge-lpo/

SFEPM. L’Opération Havre de Paix pour la Loutre d’Europe. In : SFEPM [en ligne]. [Consulté le 26 mai 2020]. Disponible à l’adresse : 
https://www.sfepm.org/loperation-havre-de-paix-pour-la-loutre-deurope.html

Le + du hérisson :
FNE AURA. In : Sentinelles de la nature [en ligne]. [Consulté le 27 mai 2020]. Disponible à l’adresse : https://sentinellesdelanature.fr/

DEGRADATIONS ET PERTURBATIONS DU MILIEU 
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CONNECTIVITE LONGITUDINALE

POURQUOI S’INTERESSER A LA CONTINUITE AMONT-AVAL 
DES RIPISYLVES

Les cours d’eau sont des éléments essentiels de la trame  
bleue, ils remplissent le rôle de corridors* aquatiques pour la  
biodiversité. La ripisylve n’est pas décloisonnée du cours  
d’eau, au contraire elle est la jonction entre le milieu terrestre 
et aquatique. En tant qu’écotone*, elle assure le déplacement, 
la zone de reproduction ou de nourrissage à de nombreuses 
espèces : Loutre d’Europe, Castor d’Europe, Murin de Dauben-
ton, Barbastelle d’Europe, Loriot d’Europe, Milan Noir, Sonneur 
à ventre jaune.   

La connectivité longitudinale représente la continuité de 
la ripisylve entre l’amont et l’aval*, fondamentale au main-
tien de la biodiversité. Les structures végétales de ce cor-
ridor permettent la circulation des espèces, le couvert 
végétal gagne donc à être dense et diversifié dans la ripisylve-
Plus la ripisylve est large et diversifiée, plus elle favorisera la 
biodiversité. 

Face à l’extinction du vivant, la continuité des corridors biolo-
giques est essentielle pour assurer les liens entre les réser-
voirs de biodiversité qui subsistent. Au sein d’une espèce, la 
diversité génétique peut être préservée lorsque les individus 
parviennent à circuler d'un réservoir à l'autre.

Ainsi, il est important d’évaluer à la fois le recouvrement 
 arboré et arbustif de ce corridor, nécessaire à de nombreuses 
espèces, mais aussi les coupures existantes. En effet, les 
cours d'eau enterrés et les infrastructures de transport repré-
sentent souvent un  obstacle infranchissable pour la faune et 
la flore. 

 
• Identifier au moins 25 % 
de la berge avec plus de 5 
mètres de large de couvert 
arboré ou arbustif 
• Les infrastructures de 
transport transversales au 
cours d’eau ne doivent pas 
excéder 30 mètres de large  
cumulés

• Identifier au moins 75 % 
de la berge avec plus de 5 
mètres de large de couvert 
arboré ou arbustif 
• Il n’y a aucune infrastruc-
ture de transport transver-
sale au cours d’eau

• Identifier au moins 50 % 
de la berge avec plus de 5 
mètres de large de couvert 
arboré ou arbustif 
• Les infrastructures de 
transport transversales au 
cours d’eau ne doivent pas 
excéder 15 mètres de large  
cumulés

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  
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* aval : Par rapport à un point considéré, partie du cours d'eau comprise entre ce point et l'embouchure ou le confluent. 
* corridor : Espace de liaison permettant aux espèces animales et végétales de se déplacer entre deux habitats naturels. 
* écotone : Zone de transition et de contact entre deux écosystèmes voisins. 
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CONNECTIVITE LONGITUDINALE

     Réaliser des plantations ou un bouturage* de ligneux autoch-
tones* caractéristiques des ripisylves. Privilégier le Saule blanc 
et l’Aulne glutineux en bord de berge, leurs racines stabilisent les 
berges et sont adaptées à l’eau. En retrait, privilégier les Peupliers 
blancs, noirs et trembles et les Frênes communs. 

      Maintenir des petites trouées dans la ripisylve pourfavoriser 
l’implantation des hélophytes*. Phragmites, Carex, joncs, mas-
settes recolonisent naturellement les milieux ouverts et diver-
sifient les strates de végétation. De plus, en alternant les zones 
ouvertes et les zones fermées (boisements) de part et d'autre des 
deux rives, le cours d'eau ne sera pas exposé intégralement aux 
rayons solaires.

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

Il est essentiel de rétablir les connexions de la ripisylve. En effet, si les boisements rivulaires sont trop éloi-
gnés les uns des autres, certaines espèces désertent le milieu. C'est notamment le cas des chiroptères, 
face aux discontinuités de la ripisylve qui excèdent 30 à 40 mètres linéaires cumulés (cf. étude Ripimed).

         Privilégier une largeur suffisante de la ripisylve lors des planta-
tions. Cette largeur  doit évidemment être déterminée en fonction 
du contexte et des enjeux mais une ripisylve diversifiée et large est 
plus intéressante pour la biodiversité. Quelques mètres de largeur 
sur un petit cours d’eau peuvent être suffisants afin de jouer le rô- 
le de corridor écologique. Pour certaines espèces et sur des cours d’eau plus importants plusieurs di-
zaines de mètres sont nécessaires pour assurer le cycle de vie optimal du Castor d’Europe et de nom-
breux Chiroptères* (de 30 à 50 mètres).

 
* autochtone : Synonyme d'indigène, c'est à dire que l'espèce est originaire du pays où elle vit.
* bouturage : Multiplication artificielle des végétaux par bouture. Cela correspond au fragment de végétal que l'on détache de la 
plante mère et que l'on place dans un milieu où il prend racine et se développe en une plante complète.
* Chiroptères : Regroupent les espèces de chauves-souris. 
* hélophyte : Plante dont la partie basse est dans l'eau ou un substrat g=orgé d'eau (ex : vase) comme les joncs, Carex, iris et phrag-
mites.
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CAS CONCRET La restauration des ripisylves 
du Sornin et de ses affluents

CONNECTIVITE LONGITUDINALE

Le syndicat mixte des rivières du Sornin et de ses affluents a réalisé des opérations d’ampleur pour  
reconstituer une ripisylve absente ou fortement dégradée. En fonction des enjeux prioritaires, 40 kilomètres 
ont bénéficié de plantations d’espèces végétales adaptées en bord de cours d’eau. Lorsque l’activité agricole 
le nécessite, la pose de clôtures garantit la régénération de l’abroutissement* par les animaux d’élevage. 
Des passerelles et des abreuvoirs ont également été aménagés pour préserver les berges du piétinement 
du bétail.

Plantations, passerelle et abreuvoir sur le Chandonnet

Cette mise en défens* du cours d’eau a plusieurs avantages. Elle protège les berges de l’érosion* et l’ex-
ploitant agricole de la perte de terrain. La qualité de l’eau est préservée des pollutions par le piétinement et 
les déjections du bétail. La ripisylve reconstituée joue un rôle de filtration des eaux de ruissellement, et de 
limitation de l’érosion des terrains riverains. Le colmatage du fond du lit par le transport de particules fines* 
diminue, ce qui est favorable à la vie aquatique et à l’autoépuration du cours d’eau. Les animaux peuvent 
s’abreuver et bénéficier de l’ombre des arbres ce qui limite également le réchauffement de l'eau.. La régé-
nération de la ripisylve sur des linéaires conséquents est également bénéfique pour limiter la violence des 
crues à l’aval (ralentissement des écoulements).

Le Bezo (71 et 73) – Février 2010 Le Bezo – Juillet 2013 Le Bezo – Juin 2016 

* abroutissement : Brouter les pousses des jeunes arbres. 
* de fine : Petites particules responsables de la turbidité de l'eau.
* érosion : Entraînement de particules de terre par l'eau.
* mise en défens : Dispositif de protection.
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CONNECTIVITE LONGITUDINALE

Le + du Hérisson 

Des petites solutions pour de plus longs  
déplacements

Lorsque des infrastructures de transport forment un obstacle dans la ripisylve des solutions peuvent 
améliorer le déplacement de certaines espèces. 
Il est possible de rétablir la perméabilité longitudinale pour la faune terrestre au niveau de l'accès aux 
ouvrages barrant le cours d’eau en veillant à ce que les berges soient végétalisées et accessibles. 

Sélection bibliographique pour la connectivité longitudinale

CRPF NORD PAS-DE-CALAIS PICARDIE. Guide pour la restauration des ripisylves. CNPF, 2012, 28 p. In : Centre de ressources du 
Génie écologique [en ligne]. [Consulté le 9 juin 2020]. Disponible à l’adresse : 
http://www.genieecologique.fr/reference-biblio/guide-pour-la-restauration-des-ripisylves 

MOUCHET, F., LAUDELOUT, A., DEBRUXELLES, N. et al. Guide d’entretien des ripisylves. SPW, DGARNE, Direction des cours d’eau non 
navigables, Université de Liège, 2010, 50 p. In : ORBi [en ligne] 2010. [Consulté le 10 juin 2020]. Disponible à l’adresse : 
https://orbi.uliege.be/handle/2268/96103

GROUPE CHIROPTÈRE DE PROVENCE (BUONOT L., BRUHAT, L., ACCA A., et al.).  Ripisylves méditerranéennes et chauves-souris, 
enjeux et conservation. Groupe Chiroptère de Provence. Agence de l’eau Rhône-Méditerranée-Corse, EDF, 2019, 66 p.   

SYMISOA. Guide technique Mise en défens de nos rivières. Contrat de rivière Sornin Jarnossin, 2019, 12 p. In : SYMISOA [en ligne]. 
[Consulté le 11 juin 2020]. Disponible à l’adresse :
 http://www.symisoa.fr/fr/actualite/6330/sortie-un-guide-technique-mise-defens-berges

Quand l'ouvrage est inaccessible pour la faune, il convient d'aménager une rampe d'accès. Des ban-
quettes pieds secs aménagées dans l'ouvrage permettront les déplacements de la faune terrestre 
en général (Loutre d'Europe notamment).

Enfin, il est indispensable de veiller à l’absence d’éclairage au niveau des 
ouvrages afin que les espèces sensibles, notamment les Chiroptères, 
continuent d’utiliser le corridor écologique que constituent les ripisylves. 
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Le Murin de Daubenton gîte sous les ou-
vrages d'art en période estivale. L'éclai-
rage des ponts est donc préjudiciable 
pour cette espèce typique des ripisylves.

http://www.genieecologique.fr/reference-biblio/guide-pour-la-restauration-des-ripisylves
http://www.genieecologique.fr/reference-biblio/guide-pour-la-restauration-des-ripisylves
https://orbi.uliege.be/handle/2268/96103
https://orbi.uliege.be/handle/2268/96103
http://www.symisoa.fr/fr/actualite/6330/sortie-un-guide-technique-mise-defens-berges
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CONNECTIVITE TRANSVERSALE

POURQUOI S’INTERESSER A LA CONNEXION DE LA RIPISYLVE 
AVEC LE COURS D'EAU ?

Les ripisylves appartiennent à l’Espace de Bon Fonction-
nement des cours d’eau, l’EBF. Il s’agit de l’espace où 
l’eau peut déborder, divaguer, s’attarder, déposant çà et 
là, les limons, les graviers et le bois qu’elle charrie. Le 
débordement de la rivière en crue dans son lit majeur*, 
réduit la vitesse de l’écoulement et limite les dégâts 
des inondations en aval* dans les zones urbaines. Or  
souvent, l’endiguement, la rectification, la chenalisation,  
l’enrochement et l’incision que connaissent la plupart 
des cours d’eau ne permettent plus ces débordements. 
Cela réduit voire anéantit les échanges qui ont lieu dans 
les ripisylves en lien avec cette interface terre et eau.

 
• plus de 50 % de la berge est 
fortement érodé ou  
minéralisé par des enroche-
ments, gabions, galets 

• moins de 25% de la berge 
est fortement érodé ou miné-
ralisé par des enrochements, 
gabions, galets

• 25 à 50% de la berge est 
fortement érodé ou minéra-
lisé par des enrochements, 
gabions, galets 

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

Obtenir une connexion de la berge au lit majeur

Obtenir une berge faiblement minéralisée

 
• Berge partiellement déconnectée 
du lit majeur mais des zones  
d'inondation sont encore présentes

• berge complètement connectée au 
lit majeur 

* aval : Par rapport à un point considéré, partie du cours d'eau comprise entre ce point et l'embouchure ou le confluent.
* lit majeur : Zone d'inondation du cours d'eau en cas de crues.

Là encore, les aménagements des cours d’eau répondant au développement de l’urbanisation, de l’agricultu-
re productiviste et de l'hydroélectricité ont souvent dégradé les fonctionnalités écologiques des berges. La 
capacité de déplacement des espèces sur la berge est favorisée voire conditionnée au recouvrement de la 
végétation terrestre. De même, plus la pente de la berge est faible plus elle sera franchissable ou utilisable 
facilement par les amphibiens et la petite faune notamment. 
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CONNECTIVITE TRANSVERSALEABI-
TATS

Obtenir une inclinaison douce de la pente de la berge

 
• l’inclinaison moyenne de la pente 
est comprise entre 20 et 100% (ou 
entre 11 et 45°)

• l’inclinaison moyenne de la pente 
est inférieure à 20% (ou à 11°)

Exemple d’une berge dégradée peu favorable à la  
biodiversité : végétation rare, ligneux autoch-
tones quasi absents et pente raide. 

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

Il est primordial de conserver les annexes hydrauliques du cours d’eau situées dans le lit majeur. En zones na-
turelles ou agricoles, le débordement de la rivière dans la zone d’expansion des crues maintient les connexions 
entre les différents compartiments de l’écosystème hydraulique.

     Lorsque le cours d’eau est corseté dans son lit mineur*  par divers aménagements, des reconnexions 
sont possibles même si elles nécessitent des opérations de restauration d’envergure. Les structures ges-
tionnaires de milieux aquatiques démolissent ou reculent parfois les enrochements et les digues pour 
redonner l’espace de liberté au cours d’eau.

       En zones urbaines, il est possible de redonner aux habitants l’accès aux berges : redécouvrir les rivières 
enterrées, décloisonner les berges minérales à vocation de parking, aménager des sentiers pour garantir 
à tous les abords du cours d’eau. Le retour de la végétation en lieu et place d’aménagements de génie civil 
est un gain considérable pour la biodiversité. Le rôle des berges en tant que corridors biologiques*  de la 
trame turquoise est alors favorisé.

     Grâce à un reprofilage du talus, il est possible d’aménager des berges verticales en pente douce afin 
de faciliter le déplacement des amphibiens et de la petite faune. Cela favorisera également la présence 
d’hélophytes* , par colonisation naturelle ou plantation.

    Enfin, la maîtrise foncière est un élément clé pour conserver et surtout restaurer la connectivité  
latérale de la ripisylve et de ses milieux annexes. La disponibilité foncière permet de réaliser des objectifs  
hydromorphologiques et écologiques ambitieux redonnant l’espace de liberté latéral nécessaire au 
bon fonctionnement de la rivière. Une véritable politique foncière (démarche amiable avec les riverains, 
conventionnement, déclaration d’utilité publique, etc.) doit être anticipée dès le début du projet pour éviter 
les retards et le dépassement du budget.
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* corridor biologique : Espace de liaison permettant aux espèces animales et végétales de se déplacer entre deux habitats naturels.
* hélophyte : Plante dont la partie basse est dans l'eau ou un substrat gorgé d'eau (ex : vase) comme les joncs, Carex, iris et phrag-
mites.
* lit mineur : Espace linéaire où l'eau s'écoule la majeure partie du temps.
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CONNECTIVITE TRANSVERSALEABI-
TATS

Les exemples sur la connectivité latérale existent aussi 
en milieu rural ou péri-urbain, sur des largeurs plus im-
portantes. 
Le Conservatoire d’Espace Naturel de Rhône-Alpes dé-
veloppe une politique d’acquisition foncière importante 
sur les milieux humides. Les zones humides de la plaine 
alluviales de l’Ardèche, entre Aubenas et Voguë, en propri- 
été conservatoire, sont maintenant préservées des fortes 
mutations et pressions de ce territoire périurbain. Elles 
ont aussi bénéficié d’opérations de restauration, no- 
tamment les pelouses alluviales envahies par le Robinier 
faux-acacia et l’Ailante glanduleux.

CAS CONCRET L'acquisition foncière du CEN en faveur 
des milieux humides de l'Ardèche.

Le + du Hérisson 

Le génie végétal à la place du génie civil

Dès que cela est possible, les techniques de génie végétal doivent être privilégiées face aux tech-
niques du génie civil, comme l'enrochement ou le béton. Pour lutter contre l’érosion des berges, les 
pieux et les fascines de saules,  sont des solutions éprouvées ayant montré leur efficacité. Elles sont 
souvent plus économiques mais doivent  être adaptées au cas par cas et nécessitent un suivi plus 
important.  

Les techniques mixtes, associant génie végétal et génie civil, constituent une solution intermédiaire. 
Elles permettent souvent une bonne tenue de la berge avec un enrochement de pied et une partie 
supérieure plus végétalisée.

Enfin, lorsque la présence d’enrochements ne peut être évitée, il est important de végétaliser au 
maximum les berges minéralisées grâce à des opérations de renaturation. Si les enjeux ou les pres-
sions le permettent, la simple végétalisation des interstices minéraux, avec de la terre végétale et 
des graines, sera un gain pour la biodiversité.

 
* érosion : Entraînement de particules de terre par l'eau.

©
 Sébastien de Danieli
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CONNECTIVITE TRANSVERSALEABI-
TATS

Sélection bibliographique et webographique pour la connectivité transversale

ARRA² (CAILLEBOTTE, P.). Restauration de berges et ingénieurie écologique. 2016, 37 p. In : ARRA² [en ligne]. [Consulté le 11 juin 
2020]. Disponible à l’adresse :
 https://www.arraa.org/sites/default/files/media/documents/journees_techniques/actes_jt_restauration_et_ingenierie_2016.pdf

ARRA² . #6 - L’Hermance reprend vie - Trames Vertes & Bleues : La vie au cœur des territoires. 2019. [en ligne]. [Consulté le 11 juin 
2020]. Disponible à l’adresse : https://www.youtube.com/watch?v=85BH4XZFmH4

ASTEE (GROUPE DE TRAVAIL PETITES RIVIÈRES URBAINES). La réhabilitation des petites rivières urbaines : retours d’expériences 
sur des projets multi-bénéfices. 2020, 94 p. In : Astee [en ligne]. [Consulté le 11 juin 2020]. Disponible sur le lien suivant : cliquez ici. 

AuFilDeLYzeron. Film de présentation du projet Yzeron [en ligne]. [Consulté le 11 juin 2020]. Disponible à l’adresse : 
https://www.youtube.com/watch?v=Weh8jb8vL20

CEN RHÔNE-ALPES. Ardèche. In : Conservatoire d’espaces naturels Rhône-Alpes [en ligne]. [Consulté le 11 juin 2020]. Disponible à 
l’adresse : https://www.cen-rhonealpes.fr/les-territoires/ardeche/

CONNECTIVITE TRANSVERSALEABI-
TATS
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https://www.arraa.org/sites/default/files/media/documents/journees_techniques/actes_jt_restauration_et_ingenierie_2016.pdf
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CONNECTIVITE PAYSAGERE

POURQUOI S’INTERESSER A LA CONNECTIVITE PAYSAGERE DES 
RIPISYLVES ? 

Ce facteur prend en compte la trame verte (biodi-
versité terrestre) et bleue (biodiversité aquatique), 
un réseau écologique global auquel la ripisylve est 
liée. Plus précisément, la ripisylve appartient à la 
trame turquoise. C'est le terme utilisé pour désigner 
les éléments de la trame verte qui contribuent au 
bon fonctionnement de la trame bleue. En effet, les 
écosystèmes sont liés entre eux, qu’ils soient aqua-
tiques ou terrestre, et participent à l’ensemble de la 
biodiversité. Les ripisylves, les haies, les bosquets 
garantissent le déplacement des espèces (faune et 
flore) entre les réservoirs de biodiversité et contri-
buent ainsi à la continuité écologique. Les boisements, les haies et la ripisylve en contre bas délimitent 

les prairies et forment un ensemble bocager intéressant pour la 
biodiversité et fonctionnel pour les déplacements de la faune.

Il est important d’appréhender la connexion de la ripisylve avec les autres corridors biologiques à proximité. 
Pour cela, il convient d’estimer notamment la distance à un massif boisé, un milieu aquatique et un réseau 
bocager.

L’étude Ripimed, démontre l’importance de cette connectivité pour le déplacement des chiroptères*, notam-
ment le Murin de Bechstein. Cette chauve-souris utilise les ripisylves connectées aux autres boisements et 
situées dans un paysage diversifié.  

Il est important de considérer la ripisylve comme un élément structurant du réseau écologique global. La 
connectivité paysagère consiste à évaluer le lien entre la trame turquoise et les structures boisées du pay-
sage : haies bocagères, bosquets, massifs boisés, etc.

Pour que ce réseau soit fonctionnel, il faut évidemment limiter au maximum les ruptures dans la continuité 
écologique des corridors. Les infrastructures de transport et l’urbanisation constituent des obstacles au dé-
placement des espèces qu’il est important d’évaluer. Le territoire peut se retrouver fragmenté, les réservoirs 
de biodiversité sont alors isolés les uns des autres et s’appauvrissent. 

L’urbanisation s'évalue selon le nombre de bâtiments présents à proximité de la ripisylve. Ces habitations 
peuvent être synonymes de fréquentation anthropique et de source de dérangement pour les espèces. En 
effet, la pollution sonore et lumineuse inhérente aux habitations constitue une perturbation supplémentaire.

 
* Chiroptères : Regroupent les espèces de chauves-souris.
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• ripisylve déconnectée du 
réseau écologique par une 
grosse route ou plusieurs 
petites routes

• aucune rupture de 
connexion

• ripisylve déconnectée du 
réseau écologique par une 
petite route

QUELS SONT LES OBJECTIFS A ATTEINDRE ?  

Obtenir une connexion de la ripisylve avec les éléments écopaysagés* 

Obtenir une ripisylve non déconnectée de son réseau écologique par des infrastructures de 
transport** 

CONNECTIVITE PAYSAGERE

Obtenir une ripisylve éloignée de toute urbanisation*** 

 
• ripisylve éloignée de 50 à 
100 mètres d’un autre  
élément écopaysager

• ripisylve accolée à un autre 
élément écopaysager

• ripisylve éloignée de moins 
de 50 mètres d’un autre élé-
ment écopaysager

 
• présence de 2 à 5 bâti-
ments 

• aucun bâtiment présent• présence d’un seul bâti-
ment

  
*   massif boisé de plus de 5 ha, milieu aquatique ou humide, linéaire de haies d’au moins 500 mètres cumulés

**dans un périmètre de 100 mètres (amont-aval-latéral) autour des deux rives

*** dans un périmètre de 100 mètres (amont-aval-latéral) autour de la ripisylve
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        Si le réseau bocager a été dé-
truit, il est nécessaire de le recons-
tituer. La plantation de haies et la 
création de mares seront béné-
fiques pour retrouver la fonctionna-
lité du réseau.

 QUELS MOYENS METTRE EN OEUVRE ?  

CONNECTIVITE PAYSAGERE

  Afin de maintenir les connexions entre les  
réservoirs de biodiversité et leurs corridors, il faut préserver le ré-
seau bocager et les zones humides existants.      

    Les passages à faune, les cra-
pauducs ou les installations plus 
rudimentaires (filets de protection 
et seaux pour récupérer les amphi-
biens) peuvent être installés lors-
qu'une importante mortalité faunis-
tique est constatée.

       Enfin et surtout, le moyen efficace pour limiter l’urbanisation future 
et les infrastructures de transport réside dans la protection règlemen-
taire : 

• Cartographie des ripisylves et du réseau des corridors dans les do-
cuments d’urbanisme, identification en zone Naturelle ou forestière 
ou en espace boisé classé (L.113-2 du code de l’urbanisme).

• L’Arrêté Préfectoral de Protection de 
Biotope pour préserver les habitats né-
cessaires à la survie d’espèces proté-
gées souvent nombreuses en ripisylves 
(Castor d’Europe, Loutre d’Europe, Chi-
roptères, etc.)  

• L' Arrêté Préfectoral de protection des 
Habitats Naturels dont les forêts-gale-
ries à Saules blancs et Peupliers Blancs 
et les forêts alluviales à Aulnes glutineux 
et Frêne commun.
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Ecopont pour les passages à faune en gé-
néral (notamment grande faune).

Passage à petite faune (amphibiens, rep-
tiles, micromammifères et insectes). 
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CONNECTIVITE PAYSAGERE

La connectivité paysagère est un facteur global. Pour retrouver une connectivité paysagère fonctionnelle, les 
aménagements peuvent être très coûteux voire impossibles à réaliser quand l’urbanisation et les infrastruc-
tures de transport se sont développés à proximité de la ripisylve. Il est donc nécessaire de prioriser les actions 
à entreprendre en fonction des capacités économiques et foncières du maître d’ouvrage. 

Mais des actions d’envergure existent, à l’instar du marathon de la biodiversité réalisée par la Communauté
de Communes Saône Beaujolais. Ce projet multipartenarial réunit notamment de nombreuses associations 
naturalistes et la fédération de chasse du Rhône. Il prévoit la restauration du réseau bocager ayant à priori les 
plus fortes connexions avec les milieux aquatiques, dans un périmètre de 250 m autour des cours d’eau et des
champs captants. Une cartographie et une évaluation du potentiel des haies et des mares existantes sur les 
35 communes de la CCSB, ont déterminé les actions de conservation, de restauration et de création pour un 
réseau bocager fonctionnel. En effet, la connnectivité du paysage joue sur la qualité des cours d’eau et leurs 
boisements rivulaires. En actionnant une politique ambitieuse sur les zones humides et les haies à proximité 
des rivières, la biodiversité est alors favorisée.

CONNECTIVITE PAYSAGERE

Le + du Hérisson 

Protéger le paysage même la nuit

La pollution lumineuse est un élément rarement pris en considération, alors que son impact est consi-
dérable sur la biodiversité. Elle a des effets négatifs sur la croissance des plantes, la migration des 
oiseaux, le déplacement des mammifères dont les chiroptères, le développement des insectes, etc. 
Depuis de nombreuses années, FNE AURA milite pour la protection de cette trame noire, à l’instar de la 
trame verte et de la trame bleue.

A proximité des ripisylves, il est important que l’éclairage soit limité voire interdit. L’éclairage des in-
frastructures qui fragmentent la ripisylve, notamment les ponts, doit être adapté pour qu’il n'impacte 
pas la vie des espèces tout en assurant la sécurité des usagers. La puissance des luminaires, leur orien-
tation et leur extinction à partir d’une certaine heure sont des alternatives au dérangement provoqué. 

CAS CONCRET La restauration des continuités écologiques :  
le marathon de la biodiversité

Des métropoles s’engagent déjà, notamment celle de Gre-
noble, qui dans sa Charte en faveur d’un éclairage raisonné sur 
le territoire de Grenoble-Alpes Métropole (Fiche 2 et Fiche 3 
articles 5) édicte que :

« Les pistes cyclables en sites naturels ne devraient jamais 
être éclairées du fait de l’impact de l’éclairage artificiel sur la 
vie sauvage. Il s’agit notamment des pistes cyclables le long 
des berges, en forêt ou même en zones agricoles. »

« Les parcs et jardins publics peuvent être considérés comme 
des espaces naturels de substitution pour les citadins et la vie 
sauvage. […] Les arbres et arbustes ne devraient jamais être 
considérés comme des objets à éclairer. Les arbres, même en 
milieu urbain, peuvent abriter des espèces sensibles à la lu-
mière artificielle : colonies de chauves-souris, nids d’oiseaux, 
invertébrés, etc.»
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CONNECTIVITE PAYSAGERE

Sélection webographique pour la connectivité paysagère

AFAC AGROFORESTERIES. Formations – Paysage de Mares Haies d’Arbres – Pays Basque et Lot et Garonne. In : Afac-Agroforeste-
ries [en ligne]. [Consulté le 24 juin 2020]. Disponible à l’adresse : 
https://afac-agroforesteries.fr/formations-paysage-mares-haies-arbres-basque/

MISSION HAIE AUVERGNE RHÔNE-ALPES. In : mission-haies [en ligne]. [Consulté le 24 juin 2020]. Disponible à l’adresse : 
https://missionhaies.wixsite.com/mission-haies/blank-c1a4e

SRCE RHÔNE-ALPES., DREAL AUVERGNE RHÔNE-ALPES.  [en ligne]. [Consulté le 24 juin 2020]. Disponible à l’adresse : 
http://www.auvergne-rhone-alpes.developpement-durable.gouv.fr/srce-rhone-alpes-a10983.html

Préserver la biodiversité. In : Communauté de Communes Saône Beaujolais.[en ligne]. [Consulté le 3 juillet 2020]. Disponible à 
l’adresse : http://www.ccsb-saonebeaujolais.fr/fr/information/5272/preserver-biodiversite/
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